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La presse est l’oeuvre
par excellence

Réunion de
confrères

A l’occasion du prochain départ 
do l’abbé Roland Roch, des 
Missions Etrangères.Ce n’est pas moi qui l’ai dit. “La presse, disait Léon 

XIII, est l’oeuvre par excellence. Arrivera un temps où 
elle sera l’iuiique moyen de donner la vérité au peuple.”
Un auteur écrivait aussi: “Qui tient la presse et l’école 
tient le monde, la presse est l’école des adultes.” Ces deux 
pensées se complètent, s’expliqeunt l’une l’autre. Et l’on 
comprendra facilement pourquoi l’oeuvre de la bonne 
presse occupe constamment l’esprit et le coeur de nos chefs 
spirituels. “Je considère, dit 8a Sainteté Pie XI, comme 
fait à moi-même tout ce qu’on fait en faveur du bon jour­
nal.” Il serait facile d’apporter ici grand nombre de sem­
blables témoignages qui s’imposent et par la profondeur 
de la pensée et par l’autorité des témoins.

Et, cependant, le principal obstacle à la diffusion du [venir et des adieux, 
bon journal c’est le manque de conviction de beaucoup de A" banquet, M. l’abbé Gérard 
catholiques. Il est vraiment difficile, nous le savons par 
expérience, de répandre un bon journal. La chose cepen­
dant n’est pas impossible, et certains de nos amis qui ont 
vaillamment mis la main à la pâte l’ont démontré de belle 
façon. 11 suffit d’un travail constant et intelligent.

Nombre de gens ont entendu proclamer la nécessité et 
l’importance du bon journal. Ils l’ont vu proclamer l’ar­
me des temps modernes, l’oeuvre des oeuvres, une mission 
perpétuelle, et ils se sont dit connue au sermon peut-être:
“Ce n'est pas pour moi, mais pour les autres.” Mais l’idée 
fait son chemin lentement, très lentement, trop lentement 
en certains milieux. 11 faut parfaire l’éducation de la mas­
se à ce sujet.

Les propagandistes du bon journal rencontrent une 
multitude de prétextes et de préjugés fortement ancrés 
dans les esprits et qui ne tiennent pourtant pas debout. Ou 
dira: “L’oeuvre du bon journal? J’en suis, c’est impor­
tant. J’admire ceux qui s’y dévouent.” Un point, c’est 
tout. Admiration qui fait du bien et à laquelle nous som­
mes sensibles. Mais que rapporte-t-elle pratiquement? On 
semble oublier qu’il ne s’agit pas d’une oeuvre ordinaire.
L’action du bon journal se mesure au nombre de ses lec­
teurs: elle est restreinte si le nombre des lecteurs est res­
treint, elle est grande si les lecteurs sont en grand nombre.
Pas de lecteur, pas d’influence. D’où la nécessité de ré­
pandre la bonne presse et d’y souscrire soi-même. N’est- 
ce pas d’ailleurs l’oeuvre de tout le monde? Elle travaille 
dans l'intérêt de tous, des familles, de l’Eglise, de l’Etat, 
des oeuvres paroissiales et de charité.

Les idées aujourd’hui voyagent rapidement. D’un 
continent à l’ailtre elles sont transportées par la radioj 
par T'es journaux jaunes ,par l’automobile, par les mau­
vais livres. Les idées fausses et les erreurs de toute sorte 
se propagent avec une facilité qui grandit avec les pro­
grès modernes. Qui combattra pour la vérité? qui attein­
dra tous ceux qui auront été touchés par l’erreur par les 
moyens que je viens d’indiquer? 11 n’y a (pie le bon jour­
nal. Si on se contente de l’admirer derrière la porte de son 
foyer fermée peut-on s’attendre à un résultat satisfai­
sant?

Un dit aussi : les aimées sont dures-—on le disait même 
avant la crise, le bon journal ne donne pas assez de papier, 
pas assez d’images, il n’offre rien à lire, il ne donne pas 
les rapports des meurtres et autres crimes, personne ne le 
lit à la maison, c’est la même chose que les autres, il est 
trop rouge, pas assez bleu, trop bleu, pas assez rouge, etc., 
etc. Autant de fantômes derrière lesquels on cherche à se 
cacher. Même en ces années “dûres” il y a de l’argent pour 
la folie et pour les journaux qui donnent beaucoup de pa­
pier et de sales histoires illustrées de sale manière. Un 
journal propre, que les parents peuvent sans inquiétude 
de conscience laisser entre toutes les mains n’est pas inté­
ressant, n’offre rien à lire? On lui préfère trop souvent le 
journal à sensation, annonceur des salles de danse, des ci­
némas, propagateurs du crime et des modes indécentes.
Sans aucune inquiétude on laisse les enfants peupler leur 
féconde imagination de brigands et de bandits qui tuent, 
volent. On ne veut pas que les jeunes aillent au cinéma, 
mais on leur donne un journal qui l’annonce chaque se­
maine ou chaque jour. On ne veut pas que les enfants de­
viennent méchants, mais on leur donne un journal qui pu- sicm’s compagnies de zouaves.
blic les portraits des grands voleurs, des bandits célèbres. SS’vSSi îl Së
On oublie trop souvent la force de 1 exemple. (le joiioiio au mois de juin der -

nier, prépare un programme qui 
ne peu! manquer d’assurer le 
succès de cette réception. La 
compagnie île Sorcl accompagnée 
de sa fanfare ainsi que les trois

AI. l'abbé Roland Koch doit 
bientôt partir pour Szépingkai, 
.Mandchourie, Chine. A l’occasion 
de ce prochain départ, ses con - 
frères ont tenu à lui présenter 
leurs hommage^ rl lui offrir leurs 
voeux de bon voyage et de fruc­
tueux apostolat. Ce qu’ils firent, 
dimanche dernier, lors d'une ré­
union intime sous les murs hos­
pitaliers de l’Alma Mater. Le R. 
IL Supérieur, quelques anciens 
professeurs et dix-sept confrères 
prirent part à cette fête du sou-

Chaput, au nom de la classe, et 
le R. IL Farley, au nom du Sémi­
naire. dirent au futur mission - 
naire toute leur admiration et 
lui offrirent leurs voeux do suc­
cès. Tout éinu, l’abbé Roch les 
remercia de leurs bons souhaits. 
Assistaient à cette fêté, M. l’ab- 
.bé Roland Roch, M. E., Gérard 
Chaput, p. s. s., vice-président 
•le la classe, Jacques Barrette, 
E. K. M., secrétaire, Germain 
Tuilier, E. IL E. G., trésorier, les 
abbés Eug. Desrochors. Gérard 
Gaudet. Albéric Lalande, prêtres, 
Fr. Jean-Paul Malo, c. s. v.t Lé­
onard Derome, notaire, Roger 
JJeshais. avocat, Edmond Belle- 
marc, prof., Roland Simoneau, E. 
E. M., Jean - Marie Duhamel, 
comptable licencié, Roger Masse, 
employé civil, Roch-Albert Fo - 
rest, voyageur de commerce. Au­
guste Dufresne, marchand et Ro­
saire Raoette.

Nominations
ecclésiastiques

Son Excellence Mgr J.-A. Pa­
pineau a fait, ces jours derniers, 
les nontinations ec^létÿastiqu.es 
suivantes :

MM. les abbés Damien Robert, 
aumônier au Précieux-Sang; E­
douard Jetté, prof, au Séminai - 
re; Anselme Rondeau, vie. à St- 
Cutlibcrt; Azellus Poirier, vie. à 
St-Henri-de-Alascouehc; Vita - 
lien Fa fard. vie. à Lavait rie; Mi­
chel Roberge, vie. à St-Jean-de- 
Matha; Rosaire Faquin, vie. au 
Sacré - Coeur-de-Jésus (Grab - 
tree): Chs-Omer Rouleau, prof, 
au Séminaire; Victor Amyot, vi.\

Funérailles de
Mme A. Forest

En présence de S. K. Mgr J.-A. 
Papineau, d’un grand nombre de 
prêtres et d’une foule de parents 
et d’amis, eurent lieu à St-Tho- 
mas, samedi dernier, les funé - 
railles de Eva Lafortune .épouse 
de M. Adinas Forest. Le frère de 
la défunte, M. l’abbé Aibini La­
fortune, directeur de l'Action Po­
pulaire, chanta le service. Les 
abbés J.-B. Chagnon, vie. à la 
cathédrale, et Félicien Lasalle' 
neveu de la défunte, remplirent 
les fonctions de diacre et sous - 
diacre. MM. les abbés Au mont, 
curé, et Max. Piette, vicaire, di­
rent de.* inesses aux autels laté­
raux.

S. E. Mgr J.-A. Papineau, chan­
ta l’absoute, assisté des chanoi­
nes I. Gervais et Emile Lac.hu - 
pelle, de l’évêché. AL l'abbé P.-E. 
Roy, secrétaire, dirigeait les cé­
rémonies.

Les porteurs étaient MAL Ro­
méo, Florent, Dr Joseph .Viateur 
Lafortune, frères de la défunte. 
Emile Lasalle et Alidas Jetté, ses 
beaux-frères.

Outre les prêtres déjà mention­
nés, on remarquait au choeur : 
Algr A. Piette, P. 1)., curé de la 
cathédrale, Al AI. les chanoines Al. 
Clermont, St-Barthélemy, ,'J. B. 
L. Gagnon, Ste-Elisabeth ; les RR. 
PP. P.-E. Farley, supérieur du 
Séminaire, V. Cardin du Novi - 
ciat, Ph. Fafard et J. E. Foucher 
du Scolastieat et Maison Quer - 
bes, Placide, o. f. m.; MAI. les -vi­
rés A. Carrières, St-Félix de Va­
lois. H. Lamarche, St-Zénon, O. 
Archambault, Crabtree Al ills, Ar­
thur Richard, Ile du Pas. IL Beau­
doin, St-Cléophas; Al Al. les abbés 
Eug. Alartin, Orner Bonin, Anto­
nio Gagné, J. B. Desrosiers, Geo. 
Bélanger. Ant. Thibodeau, D. 
Caumartin, Ars. Grégoire, O. Fer- 
land, Jos. Dupont, Aie. Aîlary. 
Mathias Robert. F. Gadoury. R. 
Majeau, Orner Valois, F. Alous- 
seau, V. Amyot, AI. Roberge, G. 
Chaput, G. Gaudet; MAL les sé­
minaristes Ls Richard. Alp. Le - 
febvre, G. Gagnon, Ant. Gagnon. 
Arm. Asselin; les RR. FF. Carter 
et Toussignant, c. s. v. *

Les familles Forest et Lafor - 
tune reçurent à l’occasion de ce 
deuil de nombreux témoignages 
de sympathie. Voici les princi - 
paux.

Offrandes de messes: AI. Adi­
nas Forest, Algr l’Evêque et les 
prêtres de l’évêché, l’abbé Aibini 
Lafortune, AL et Aime Onésime 
Lafortune. le Personnel de l’Ac­
tion Populaire, Dr et Mme Jos. 

à St-Norbert ; Paul Valois, étu - Lafortune, MM. et Mmes Florent 
(liant ii lionne; Clis-Edouanl, Laforfune. Viateur Lafortune. lï- 
Heaudry, vicaire ii Berthierville: mjle jiîlsai|e. Gaston Masse, An- 
Gérard Coderre, Gérard Gaudet.1 lllime Charbonneau, Emile He - 
et Léo Hénault, professeurs au naud> Couvent de St-Tbomas, Dr

N*4

O- D^' DUS LE NUMERO

Première assem­
blée des C. de C.
Alardi dernier, les Chevaliers 

de Colomb du Conseil de Joliutt 
tenaient leur première assembléej 
régulière, après les vacances. Ale 
Guy Guibault, élu grand cheva­
lier en juin dernier occupait le 
fauteuil présidentiel. Parmi las 
membres présents on remarquait 
plusieurs chevaliers de l’Assomp­
tion ainsi qu’un frère des Etats- 
Unis, AL Antonio Provost, pro - 
fesseur à l’Université catholique 
de Boston. Ce dernier — après 
que l’ordre du jour fut épuisé —- 
fut invité par le grand chevalier 
à adresser la parole. Avec une 
grande facilité d’expression et 
des termes choisis, il dit à l’as - 
sistanc.e ce qu’il faisait là-bas 
pour la langue et la culture fran­
çaises.

Après l’assemblée il y eut fête 
intime chez Ale Guy Guibault, en 
l’honneur des 25 ans de prêtrise 
de AL l’aumônier, AL le chanoine 
Gervais. On présenta à ce dernier 
les voeux du Conseil de Joliette 
et on lui offrit un magnifique vo­
lume, richement relié. AI. le cha­
noine Gervais remercia chaleu - 
reusement les officiers du troi - 
sième degré d’avoir souligné d'u­
ne façon aussi touchante ses 
vingt-cinq ans de sacerdoce.

Cette première assemblée au­
gure bien pour l’année e.olom - 
bienne qui commence.

Une \ :'dite au filtre
Les diverses étapes que suivra pompe mue par un moteur à ga-

zoline de 200 forces, l’eau estl^oau avant d’ôtre distribuée au 
Joliettains.

Allons-y î

La construction du filtre, com­
mencée au début de janvier der­
nier ,est déjà bien avancée. 11 est 
probable qu’avant deux mois les 
Joliettains pourront boire de 
l’eau filtrée. Tous les travaux de 
ciment sont actuellement termi­
nés, la charpente en fer et le bri­
quetage de l’édifice vont bon 
train. La Norwood Engeeniring.a 
même commencé à installer la 
inachineri»*..

Une visite sur le chantier de 
construction nous a permis, hier,

emmagasinée dans un immense 
réservoir. De là, elle passe dans 
les chambres de mélange. Il y en 
a 8 de ces chambres ou l’on com­
mencera à purifier l'eau par .des 
procédés chimiques. Continuant 
alors sa marche, l’eau tombe 
dans deux grands réservoirs où 
elle se débarrasse en partie de la 
saveur qu’elle a prise (%ins les 
chambres de mélange. C’est a - 
près avoir passé dans ces deux 
bassins que l’eau entre graduelle­
ment dans les chambres du filtre 
proprement dît. JCes chancres, 
au nombre de quatre, seront aux 
deux tiers remplies de sable et

de nous rendre compte de 1 im -( tje gravier. C’est la dernière éta- 
p or tan ce des travaux. La bâtisse pe du filtrage de l’eau qui s’en va
du filtre mesure 1U1 pieds de 01lSuite dans le grand réservoir

de haut.
du filtre mesure 101 
long, 40 de large et O r\v t j

.Mais à cette bâtisse principale,
s ajoutent trois granits bassins • tion. Qu’on aille pas croire, 
dont deux mesurent 45 x 05 x 20, pcndailtf quc tout cela se fait 
et le troisième i0 x 7;>. lout 1 e- un c|jn d’oeil. En effet, l’eau pr<

de distribution. Elle est mainte - 
liant prête pour la consomma -

‘ ce- 
en 

end
36 heures pour se rendre du bas- 

ritur en brique jaune, et à 1 in- sjn d’emmagasinage au réser - 
térieur en brique blanchâtre, les voir (Ie distribution. Les ingé - 
planchers seront partie en tuile, «ieurs ont jugé qu’il n’en fallait 
partie en terrazo. A en juger par| pas moins pour faire perdre à 
ce que l’on voit déjà, le tout of - peau le g0ût insolite qu’elle

difie.e sera lambrissé à l’extré -

frira un beau coup d’oeil.
Pour un simple mortel, peu ou 

pas du tout au courant des cho­
ses du génie civil, il est assez 
difficile dans une visite de quel­
ques instants de saisir le pour-

preml dans les chambres de mé­
lange.

Au-dessus des chambres du 
filtre ,il y aura un troisième éta­
ge. On est actuellement à poser

quoi de chaque appartemen* d’u-l \li -harpente en 1er. Ce troisième 
ne construction de ce genre. Alais “tage sera di\isé, sur la longueur, 
hier nous avons eu la bonne for-! *‘n deux parties. D un cote se sera
tune d’être piloté par le contre - 
maître des travaux en cours. AL

la chambre des contrôles; c’est de 
là que l’ingénieur de l’aqueduc

Lucien Durand, pour qui les plans! contrôlera tout le filtrage de 
d’architecte n’ont pas de secret, 1 eau. L autre côte sera muni 
Grâce à ses explications —aussi U one large passerelle qui pei - 

, limpides que l’eau une fois fil- mettra au grand public de voir

—Bonjour, Jean. — Comment 
ça va?

—Très bien, merci, mon cher
Philippe. Qu’as-tu donc, ce ina-J lréç __ nôus avons pu compren- comment l’eau se filtre.
tin. tu parais gai comme un pin-l dre. tant bien que mal. les diver-| Ces explications sont loin d’ê- 
son? As-tu encore quelque bon- ses étapes que suivra l’eau avant, tre complètes. Elles n’ont d’autre 
ne nouvelle à m’apprendre? (d’être distribuée aux Joliettains. but que de donner une petite idée 

Oui, puis une fameuse de Amenée de la rivière par une lur-de ce que sera le filtre une fois
bine ou par une pompe à Téléc- terminé.
tricité ou, à son défaut, par une A. L.

Séminaire; {Eugène Desrochers, 
vie. à St-Alexis; Albéric Lalan­
de. vie. à St-Alichel-des-Saints ; 
Antonio Riopel, vie. à St-lgnacc- 
de-Loyola.

Grand ralliement 
de Zouaves

Bonthlorvlllo, dlmanoho lo 6 
septembre 1931. — Compa - 
gnios do Sorol, Trols-Rlvlèros 
ot Joliotto présentes.

C'esl dimanche qu'aura lieu à 
Herlliicr un ralliement de plu -

de Zouaves.

Tous étant intéressés à ce que l’erreur, la corruption, 
l’immoralité sous toutes ses formes soient combattues, 
tous sont intéressés à la diffusion du bon journal. Aussi 
travaillons sincèrement à sa diffusion, envers et contre 
tous les préjugés et les prétextes. Ne laissons pas peser 
tout l’immense fardeau sur quelques épaules seulement, 
mais que tous fassent leur part, si petite soit-elle, en fa - 
veur du défenseur de la morale, des idées saines, (les prin­
cipes, du pilier de toutes les autres oeuvres. C’est agir en 
bon catholique; c’est faire de l’action catholique.

Abbé Orner VALOIS.

Retraites fermées
Choz les Religieuses do l'Imma - 

culéo-Concoptlon

Deux retraites fermées auront 
bientôt lieu chez les Religieuses 
de ITmmaculée-Concéption, n|o

St-Louis, Joliette. La première, 
pour jeunes filles, commencera 
le l i septembre au soir pour se 
terminer le 18 au matin. La se - 
•sonde «pour les Dames, aura lieu 
du 28 septembre au 2 octobre.
Toutes colles qui désireraient y 
prendre part, sont priées do0| ^ aller les enlondrc dimanche 
s’inscrire au plus tôt. après-midi à Borthior.

Edmond Piette. Aime Rodolphe 
Lussier.

Bouquets spirituels: Les RR.
Soeurs Alarie-llerméline et Flo­
rentin», le Personnel de la Pro­
vidence Ste-G-eneviève, AIM. et 
Aimes Roméo Lafortune, Alidas 
Jetté, Arthur Goyet, familles E - 
mile Lasalle, J.-B. Lasalle et Lé­
ger Lapierrc, Florent Lafortune, 
Ailles Jeannette Vincent, Alaria 
Corbeil, Blanche Arbour, Juliette 
Roch.

Offrando do flours: couronne
par le Dr et Aime Jos. Lafortune.

Télégrammes do sympathie: Dr 
et Aime \V. Brosseau, Mme J.-A. 
Dalbec et ses filles, AL Emile Re­
naud. Canadian Linotype Ltd, par 
AI. Arm. Boucher.

Sympathies: AL l’abbé Zotique 
Beauchamp, RR. Soeurs Antoine 
de Padoue, Alfred-Marie, Donn- 
tula. Raphael de Jésus, linelda et

bonne nouvelle. Imagine - toi 
donc! La semaine prochaine, il y 
aura à Crabtree, au profit des 
oeuvres paroissiales, une grande 
kermesse qui commencera le 8 à 
8h. et durera 3 jours. Crabtree, 
tu le sais, c’est une belle parois­
se, dotée d'un beau village et 
remplie de bon inonde. C’est tel­
lement vrai que le 17 août der - 
nier, les orateurs politiques ne 
se lassaient pas de nous le dire. 
Et tu sais les politiciens, rouges 
comme bleus, ça ne ment ja -J 
mais... Tiens, tiens, voilà que je 
m’oublie de nouveau... Pauvres 
élections! Elles ont été si renver­
santes, qu’on ne peut s’empêcher 
d’en parler... Alais foin de la lut­
te électorale * et revenons au 
grand tournoi charitable qui se 
prépare à Crabtree pour les 8, 9 
et 10 septembre... Tiens, tiens, 
tu en seras, je suppose. Sans toi. 
celte fête de charité serait, com­
me disent les politiciens (enen- 
re(), comme un jardin sans 
fleurs, un firmament sans so - 
leil...

—Assez, assez, il ne m’en faut 
pas tant que ça pour me con - 
vaincre. J’irai à la KERAIESSE de 
CRABTREE.

—Bravo! Bravo! Allons-y... et 
ne manquons pas d’y amener nos 
amis.

Course de 12 milles
jJollette-Crabtroe, aller et retour

C’est dimanche prochain le 6 
qu’aura lieu la course de 12 mil­
les, organisée par AI AL Armand

Mgr Forbes ira Va Fort
Resolution en aéroplane

Départ d’Ottawa pour Edmonton “Algr Forbes sera aecompa -
vendredi.

, Le “Droit'’ d'Ottawa nous ap­
prenait, ces jours-ci, l’intéres - 
santé nouvelle que voici:

“Son Excellence Algr Forbes.
Archevêque d'Ottawa, assistera 
vers le milieu de septembre au 
sacre de Son Excellence Algr Fa- 
laize, O. AL L, nommé récemment 
par Rome, évêque coadjuteur de expérience nouvelle pour Son Ex­
Son Excellence Algr Breynat. O. cellence Algr Forbes qui s’en dit 
AL L. vicaire-apostolique du Ala- très enthousiasmé. Algr Forbes 
ckensie. La cérémonie aura lieu prononcera le sermon de circons- 
à Fort Résolution, dans ce visa- tance en français au sacre de Mgr 
riat. Falaize.”

gné du R. P. B. Grant, O. AI. I., 
provincial des Oblats de Langue 
Anglaise. Les deux distingués 
voyageurs partiront d’Ottawa ven 
dredi matin par chemin de fer 
pour Edmonton, Alta. De là, ils 
se rendront à Waterways, à 300 
milles plus au nord. A cet endroit, 
ils monteront en avion et feront 
le reste du trajet à Fort Résolu - 
ion par voie des airs. C’est une

L’Union des Cultivateurs 
à St-Thomas de Joliette

Or en ce, Florentin», Mietorius, Chartier, restaurateur, et Wilfrid
' • . • . « . .. . .m . . •• a t

religieuses de la Providence, 
l’Hôpital Sl-Kusèbe, les religieu-

................ ^ ses de l’Smmaculée-Conceptnon.,
compagnies des Trois-Rivières se' Mlle Raphaelle-Hertho Guertin, 
joindront à celle de Joliette, ce» M* Lucien Duga>, M. P. P., AIA1.
qui formera un effectif d’environ* Mmes Dr L.-A. Masse, Victor . . .
200 hommes à Bcrthicr, diman-‘ Lafortune, N. P., Swibert Desro- chc. Sept equips de diux co ^

Arpin, barbier. Le parcours sera 
de Joliette à Crabtree et retour. 
Les coureurs partiront du res - 
taurant de AL Chartier, 9, St-Bar- 
thélemy, à lh. p. m. et le terme 
de la course est la Place du Mar­

che.
La fanfare des Zouaves de Jo- 

liclte donnera un grand concert 
ail parc public à 4h. p. m.

La compagnie de Jdliettc, 
compris sa fanfare, comptant 
maintenant plus de 95 membres, 
sera au complet et sera reçue par 
lo commandant Desnoyers, un 
des pionniers cto la compagnie de 
Berliner.

Los Zouaves invitent leurs 
nombreux amis à se joindre à eu*

chers, Louis Desrochers, Lucien 
Gaudet, Raoul Lasalle, J.-D. 
Proulx, Arthur et Henri Lefebvre, 
Ulric Chénier, Aline Alfred Le - 
febvre, Aille Denise Forest, Con­
seil Municipal de Crabtree, fa - 
mille Georges Gougeon, AL Ro - 
ger Vincent. AI. l’abbé Rosario 
Forest, AL Octave Gadoury, pliai*.

LE TOUR DE LA QASPESIE. —
AI. et Aime Alphonse Paquin, de 
Joliette, sont partis, ce (mutin, 
pour faire, en auto, le tour de la 
Gaspésie.

rours chacune se sont déjà ins­
crites pour ce marathon. Voici les 
noms des coureurs qui forment 
ces équipes.
1— Roméo Larochelle et Léo- 

Paul Poirier.
2— Georges Plouffe et Gaston 

. Pelland.
3— Alexandre Arnault et Alauri- 

•20 Arbour.
•i—Lucien Rondeau et Henri La- 

verdure.
5—Michel Goulet et Baby Ethier.
G—J. Francoeur et Chs-Eugène

Plante. . %
7__w. Graham et Viateur Lau- vantages de son comptoir coopé-

rjn> ratif pour la vente du beurre et

_ «.#- _ —
Spécial à l’Action Populaire
La journée agricole du 4 août 

dernier commence à porter ses 
fruits. Ici et là on parle d'orga­
niser des cercles. Et en certai­
nes paroisses c’est déjà chose 
faite. Ainsi le 30 août, les culti­
vateurs de St-Thomas se réunis­
saient à l’invitation de leur curé 
et procédaient à l’élection lies 
officiers du cercle local.

CL.tre une centaine de cultiva­
teurs on remarquait à cette réu­
nion AI. le clian. AI. Clermont, AL 
Arthur Valois et l’abbé Donat 
Hénault, respectivement aumô­
nier, président et secrétaire du 
comité diocésain, AIM. les abbés 
Aumont et Piette, curé et vicai­
re de la paroisse.

AL le clian. Clermont parla 
d’abord de l’importance et des a­
vantages de 1TJ. C. C. pour les 
cultivateurs. Il dit ce qu’elle a 
fait dans le passé, les campagnes 
fructueuses qu’elle a menées à 
bonne fin, l’influenoe qu’elle a 
puprès des gouvernements, ies a-

du bétail. Puis il termina en de­
mandant aux cultivateurs de 
s’enrôler sous l’étendard de TU. 
C. C. et d’aimer leur union.

On procède ensuite aux élec - 
lions qui donnèrent le résultat 
suivant:

Président: AI. Alastai Asselin, 
sur proposition de AI. Gilbert 
Pagé, secondée par AI. Hildège 
Robitaille.

Vice-président : M. Aristide
Champagne, proposé par AI. Mar­
tial Fernet, secondé par AI. Adi­
nas Forest.

Secrétaire: AI. l’abbé Max.
Piette. vicaire.

Directeurs: MAI. Martial Fer­
net. Adinas Forest, Hildège Ro­
bitaille et Norbert Gadoury.

A la fin de la réunion M. le curé 
Aumont remercia le conféren - 
cier.

ALLONS-Y — AUons-y donc à 
Crabtree les 8, 9 et 10 septembre. 
La fête sera belle. Nous en au - 
rons pour notre argent.
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LA MARQUE FASHION-CRAFT EST LE CACHET
DE L’ELEGANCE

V

Le Vote dans Montcalm
• • •s •-------------

Grâce à l’obligeance de M. J.-O.-E. Forest, officier-rapporteur, 
nous pouvons mettre sous les yeux de nos lecteurs le rapport détail­
lé du vote donné dans le comté de Montcalm aux dernières élections. 
£ur un total de 3,455 électeurs, 3,155 se sont rendus aux urnes, soit 
une proportion de 91.3 pour c.ent. Jamais croyons-nous vote plus 
considérable ne s’est donné dans le comté. Voici comment il se ré­
partit entre les deux candidats, MM. Duval et Munit.

Votes pour Majorité pour

\
f..— :

SNS' •

N

Xi V

Municipalités Duval Munn Duval Munn
Ste-Julienne 238 00 178
St-Esprit 224 135 89
St-Alexis 137 100 23
St-Jacques 308 382 74
Ste-Marie-Salomé 03 100 43
St-Liguori 97 145 48
Rawdon 226 495 31
Chertsey 110 73 43
Notre-Dame-de-la-Merci 34 5 29
St-Emile 48 10 38
St-Calixte 148 39 109
St-Donat 120 73 53

1705 1383 570 188
188

Majorité pour M. Duval : 382

N PEUT SE VETIR
n’importe comment. Mais . . . 
quand on veut s’habiller, on choisit

DES VÊtEMENTS

fÂSHION-PRAFT
dont la coupe impeccable et le 
beau fini donnent une satisfac­

tion durable.
QUALITÉ SANS ÉGALE

$9S iA. et plus

ENRG.

Rue NOTRE-DAME
Joliette

Joseph-Olivier-Ovide e*t eVdrien 
Huneau; ses soeurs : Mme Tliéo- 
phitus Gour (Alma) et Mme 
Henri Paquin (Anna), son gen­
dre: M. Edouard Dupuis, ses 
beaux-frères et belles soeurs: M. 
et Mme Adélard Marin, de Ste- 
Adèle; M. et Mme llaoul Marin, 
de St-Liguori, M. Rosaire Marin, 
de Montréal. Mme Yve J. N. Ga- 
mache, de Joliette, M. l’bald Ga- 
maelie; ses oncles et tantes: M. 
Oscar Marin, Mme Vve Georges 
Marin, M. Roch Marin, M. et Mme 
Joseph Duplessis, M. et Mme 
Stanislas Vézina, de St-Esprit, 
Mme Edmond Thuot, ses neveux 
et nièces: M. et Mme Léo Venue, 
M. et Mme Norbert Courteman - 
che, M. et Mme Henri Cyr, M. et 
Mme Léo Huneau; la famille A­
drien Huneau, la famille J. N. Ga- 
mache, de Joliette, Mlle Ophise 
Hueau et Mlle Blanche Cyr; la 
famille Théophitus Gour, la fa­
mille Raoul Marin, la famille A­
délard Marin et la famille Paci­
fique Brien de Montréal; ses 
cousins et cousines: M. et Mme 
Eugène Archambault, M. et Mme 
Joseph Pelletier, M. et Mme 11er- 
ménégilde Martin, M. et Mme 
Camille Marin, M. et Mme Victor 
Yarin, M. et Mme Philias Vézina, 
M. Abondius Gamache de St-Joa- 
chim, M. Roeh Gamache de St- 
Jérôme, la famille Joseph Gau­
thier et ia famille Horace Marin, 
etc., etc., ainsi qu’un grand nom­
bre d’amis.

ST-LIN
(Da notre correspondant)

Baptêmes: — Ont été bapti - 
sés :

Le 27 août, Marie-Suzanne - 
Pierrette, fille de David Lussier 
et de Stella Beaudry. Parrain et 
marraine: M. et Mme Xavier 
Lussier de Joliette, grands pa - 
rents de l’enfant.

Le 27 août, Joseph-Zénon - 
Florian, fils de Henri Archarn - 
bault et de Germaine Gladu. Par­
rain et marraine: M. et Mme Ze­
non Chaumont, oncle et tante de 
l'enfant;

Le 30 août, Joseph-Hervé-Lé­
onard, fils de Jean-Baptiste Ga- 
riépy et de Eugénie Archambault. 
Parrain et marraine: M. et Mine
Hervé Gariépy.

« * •

Sépulture Beaudoin. — Le 27
août, est décédé à l’hospice de 
St-Lin: Edouard Beaudoin, fils 
de feu Louis Beaudoin et de feu 
Adélina Lachapelle. Le service 
eut lieu samedi dernier le 29 août 
et fut chanté par Mgr Eustache 
Dugas, curé, assisté de MM. E. 
Filiatrault et L. Dion, comme di­
acre et sous-diacre. Au choeur: 
on remarquait M. l’abbé Jérémie 
Roy, aumônier de l’hospice de St- 
Lin.

M. Edouard Beaudoin est mort 
soudainement, après une longue 
maladie cependant. 11 était âgé 
de 40 ans. Il laisse pour pleurer 
sa perte: sa belle-mère: Mrne Ls 
Beaudoin, un frère: Louis, de
Montréal; deux soeurs: Mme Phi- 
loza Hébert (Marie-Louise) de 
Ste-Clothilde de Châteauguay et 
Mme Victor St-Jean (Alida) de

St-Lin.
Dans l’assistance on remar - 

quait en plus des parents cités 
plus haut: des oncles et tantes, 
des cousins et cousines dont: M. 
et Mme Noé Tourangeau, Mme 
Hildège eBaudoin et sa fille Oli­
ve, M. et Mme Joseph Desmarais, 
de Montréal et M. et Mme Joseph 
Duguav. Etaient également pré- 
pents: M. et Mme Avila Beaudoin, 
Mlles Rita et Lucille Beaudoin, 
M. et Mme Dr Armand Beaudoin, 
M. et Mrne Notaire C. E. Pauzé, 
M. et Mrne Alphonse Beaudoin, 
M. et Mme Dr J. B. M. Forest, M. 
Ernest Patrv, les RR. Soeurs de 
la Providence, M. et Mme Louis 
Patrv, M. et M me Siméon Labrô- 
che, ainsi que plusieurs autres. 
Les porteurs furent: MM. Réné 
Locas, Avila Renaud, Joseph St-
Jean, Georges Perron, Rosaire

*

Rivest et P. Leslie Monahan.

• • »

Sépulture Marin. — Vendredi 
dernier est décédée Mrne Adrien 
Marin, née Albina Huneau, à l’â­
ge de 54 ans, après plusieurs 
mois de maladie. Les funérailles 
eurent lieu lundi matin, le 31 
août.

Mgr E. Dugas, curé, fit la le­
vée du corps. Le service fut chan­
té par M. l'abbé Paul Marin, pro­
fesseur au Séminaire de Sher - 
brooke, et cousin de la défunte. 
MM. les abbés E. Filiatrault et
L. Dion, vicaires servaient com­
me diacre et sous-diacre. Au 
choeur: assistaient: Mgr E. Du­
gas, curé et M. l'abbé Jean Ga - 
mâche, séminariste.

Dans l’assistance très nom - 
breuse on remarquait: son époux,
M. Adrien Marin, ses frères: MM.

Les porteurs étaient: ses qua­
tre frères: MM. Joseph, Olivier, 
Ovide et Adrien Huneau et ses 
deux beaux-frères: MM. Théo - 
phitus Gour et Henri Paquin.

Les deux quêteuses furent: 
Mmes Raoul et Adélard Marin.

Etaient également présentes ‘ 
la congrégation des Dames de 
Ste-Anne et les RR. Soeurs de lu 
Providence,

Mme Adrien Marin laisse dans 
le deuil: son époux : M. Adrien 
Marin: son beau-père, M. Josa- 
phat Marin, une fille, Mme E­
douard Dupuis (Blandine), ses 
frères Joseph, Olivier, Ovide et 
Adrien Huneau; ses soeurs, Mme 
Théophitus Gour (Alma) et Mme 
Henri Paquin (Anna) ; son beau- 
frère: M. Cordéric Dumont.

* * *
Feu M. J.-Bte Proulx, ouré. —

La semaine dernière, la fabrique 
a exhumé les restes d’un des an­
ciens curés de St-Lin: M. l’abbé 
Jean-Baptiste ProuLx, ancien 
vice-recteur de l’université La - 
val et huitième curé de notre pa­
roisse. M. l’abbé J.-Bte Proulx 
a été curé de St-Lin de 1884 &
1904. Il est décédé le 1 mars 1904 
à. l’hôpital général d’Ottawa; 
transporté à St-Lin le jour d’u­
ne très forte tempête de neige, il 
fut difficile alors de trouver l'en­
droit exact où le défunt voulait 
reposer, voilà pourquoi il -fut en­
terré, le 5 mars 1904, un peu en 
dehors de son terrain de famille.

Comme la fabrique de TSt-Lin 
a décidé de retarder à plusieurs 
années le changement de son ci­
metière, elle a bien voulu la se - 
ruai ne dernière, en suivant tou­
tes les procédures de la loi, trans­
porter M. le curé J.-B. Proulx, 
dans son terrain de famille. 
’Maintenant, M. l’abbé [ J.-JL, 
Proulx repose à côté de sa rnère, 
là même où il avait exprimer le 
désir de dormir son dernier som­
meil. . .

A l’occasion de l’exhumation 
des restes de M. J.-B. Proulx,

VIOLON
M. le professeur

MAURICE DUCHARME
annonce qu’il continuera à 
partir du 1er septembre à 
donner des cours de violon.

S’adresser à
11, St-VIateur, JOLIETTE
Tél. : 2

nous aimons à rappeler le sou - 
venir de M. Augustin Blanehet, 
premier curé de St-Lin, de 1835 
à 1841 et qui mourût à l'âge de 
34 ans. En 1841, il fut enterré 
dans la vieille église, puis en 
1890 il fut transporté dans l’é­
glise nouvelle; enfin en 1902, il 
fut exhumé de nouveau et dépo­
sé dans le cimetière où un mo­
nument nous indique qu’il repo­
se non loin de M. le curé J.-B. 
Proulx.

• « #

Professions. — Le jour de la 
belle cérémonie de la profession 
religieuse, à la maison-mère des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie à Outremont, mardi 
le 25 août, le couvent de St-Lin 
était représenté par quatre de 
ses anciennes élèves dont 1 une 
prononçait ses voeux perpétuels: 
Sr M .-Bernard-Joseph (Thérèse 
Archambault) et les trois autres, 
leurs voeux temporaires: Sr M.- 
Louis-Hector, (Gilberte Pelle - 
tier; ; Sr M.-Paule-Emélia (Jean­
ne Brassard) et Sr M.-Aliee-Lu- 
cie (Imelda Lafrenière(.

Enseignement ménager. —
Cette année, à notre couvent, 
s’ouvrent des cours d enseigne - 
meats ménager, sous le contrôle 
du Département de 1 Instruction 
publique, »*m vue de donner a nus 
jeunes filles une formation pra­
tique, pour les préparer à devenir 
les bonnes ménagères (le demain.

A cet effet, les religieuses de3 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie, ont aménagé une pièce ou 
les élèves trouveront tous les 
accessoires nécessaires pour l’é­
tude de l’art culinaire.

Ces cours d’enseignement mé­
nager: couture, tricot, ménage, 
cuisine, sont ajoutés aux études 
déjà complètes pour l’obtention 
des brevets élémentaires et su - 
périeu rs.

De plus, une classe régulière 
d’anglais sera donnée aux jeunes 
filles qui désirent poursuivre 
leurs études dans e.ette langue.

Donc, il est facile de constater 
que les religieuses ne négligent 
rien pour donner une éducation 
complète et solide.

Balle au oamp. — Dimanche 
dernier le club St-Lin est allé 
rencontrer le club de l’Epipha - 
nie et a réussi, pour lu première 
fois de la saison à le battre par 
le résultat de il à 7. Malheureu­
sement, la partie fut arrêtée à la 
septième manche à la suite d’uno 
vive discussion, provoquée par la 
refus du club de l’Epiphanie d’ac­
cepter la décision des arbitres. 
Comme l’Epiphanie se refusait à 
continuer la partie, le club de St- 
Lin fut dans l’obligation de lais­
ser le terrain. Le résultat était de 
11 à 7 en faveur du St-Lin.

Le même jour, L’Impérial de 
St-Lin enregistrait une nouvelle 
victoire sur le club de Ste-Murie

continue...
Pour être fièle à notre devise de toujours donner 

les meilleurs valeurs et pour faire connaître cette politi­
que de notre magasin à un plus grand nombre d’ache­
teurs. nous avons décidé de continuer notre grande ven­
te à réduction.

»

Préparée depuis des mois
en coopération avec les grands manu­
facturiers, cette vente rencontre l’assen-

HA'? » *•« 
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timent d’une clientèle toujours grandissante. 
Preuve que nous offrons des aubaines excep­
tionnelles qui font baisser notre stock, mais

s qui gardent votre porte-monnaie bien garni.

Tout est nouveau et à la mode dans cette 
vente accueillie avec joie par des milliers d acheteurs économes.

*
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La Vente bat son plein
PROFITEZ DES AUBAINES QUE NOUS OFFRONS: IL EN

EST ENCORE TEMPS.

Geo.
19, Place LAVALTRIE, JOLIETTE

SAINT-ESPRIT
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(De notre correspondant).
Décès de Mme U. Savoie. —

Lundi, 31 août avaient lieu les 
funérailles de Mme Urgel Savoie. 
Elle était âgée de 59 ans. Le ser­
vice fut chanté par M. l’abbé Si­
nai Barrette, curé.

La défunte était malade de - 
puis plusieurs mois. Elle laisse 
dans le deuil son mari, M. U. Sa­
voie et un fils adoptif, M. Atha- 
nase Lapointe.

Les porteurs étaient: MM. et 
Mmes Camille Marsan, Avila Vé­
zina, Elzéar Lesage, Napoléon 
Pelletier, Fridolin Lamarche, E­
lisée Sirard.

Un grand nombre de parents 
et d’amis suivait le corps dont 
voici la liste de quelques parents: 
son mari: M. U. Savoie, son fils, 
M. Athanase Lapointe; ses soeurs 
Mme Chs Leblanc, Mine S. Lau - 
zon; ses frères, Alexandre et Jo­
seph Lapointe; sa belle-soeur : 
Mme J.-B. Lapointe; M. et Mme 
Jos. Savoie, M. Chs Leblanc, M. 
J.-B. Lapointe, M. et Mme Yvano 
Guilbault, M. Rosario Leblanc., 
Mme Jos. Gauthier, Mme Albert 
Laferrière, Mme lloméo Lépine, 
Mlle Agnès Lapointe, Mlle Solan­
ge Charpentier, M. Paul Char - 
pentier, Chs Larivière, M. et 
Mme Adrien Riopel, Mlle Riopel, 
Mme H. Landry, M. D. Landry, 
Mme Desrochers, M. et Mme N. 
Contant, M. et Mme N. Leblanc, 
MM. Joseph et Bernard Landry, 
Mlle M. Landry, M. Leroux.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathies.

Offrandes do messos: Mme R. 
Lapierre, 30 messes, M. et Mme 
Alexandre Lapointe, 30 me#ses, 
M. et Mme Adrien Lapointe, 30 
messes, M. et Mme Henri Char- 
land, 90 messes.

Bouquets spirltuols: M. et Mme 
Lapointe, Alexandre Lapointe, M. 
et Mme Louis Saint-Jean, M. et 
Mine Joseph Saint-Jean, M. et 
Mme Wilfrid Leblanc.

Sympathies: M. et Mme Frido­
lin Lamarche, M. et Mrne Athana­
se Côté, M. et Mme Joseph Pelle­
tier, Beaudoin et Frères.

Les membres de la famille re­
mercient sincèrement toutes les

personnes qui leur ont témoigné
des marques de sympathies.

• • •

Visiteurs. — Mme William Le­
mire et sa fille Elisabeth de Mon­
tréal étaient en visite ici diman­
che dernier chez des parents et 
amis.

I M. G. Thériault, de Montréal, 
était de passage chez sa tante au 
presbytère. M. Thériault entre 
chez les Frères de St-Jean-de - 
Dieu.

Mardi soir arrivait dans notre 
paroisse le R. P. H. Séguin, ré- 
deinptoriste. Le R. Père prêche 
actuellement une retraite â nos 
élèves du couvent. Il est venu 
l’an dernier en prêcher une aux 
citoyens.

• « •

Baptêmes. — Le 20 août, M. et 
Mme H. Rochon avait le plaisir 
d’annoncer à leurs parents, la 
naissance d’une fille-Marie-Thé­
rèse-Glaire. Parrain et marraine: 
M. et Mme M. Lagrcnade.

Le 27, M. et Mme Chs-E. Wol- 
ie étaient les heureux parents 
d’un garçon baptisé, sous les 
noms de Armand-Gaétan. Parrain 
et marraine: M. R. Colin et sa 
fille Elisabeth.

Mardi, avait lieu l’ouverture 
du couvent de la paroisse, sous 
la direction des Soeurs Ste-An - 
ne; 75 élèves ont fait leur entrée: 
40 pensionnaires et 35 externe».

St-Gabriel de Brandon
(Spécial à l’Action Populaire)
IVlarlage Coutu-Beaudry. —

Lundi dernier, dans l’église de 
SLGahriel, était bénit le mariage 
de M. Alphonse Goulu à Mlle Hé­
lène Beaudry, tous deux de cette 
paroisse. Les pères, MM. Gaspard 
Beaudry et Zénon Coutu, scr - 
vaient de témoins à leurs en - 
fanls. Deux filles d’honneur: 
Mlles Rose Beaudry et Sim. Cou­
tu accoippagnaicnt la mariée. Les 
petites Fernande Coutu et Moni­
que Comtois faisaient office de 
bouquetières.

La mariée portait un bouquet 
de roses roses découpées de lis 
blancs et de fougères. Les hou - 
quota des filles d’honneur 6 -

fuient semblablement constitués.
M. Beaudry, père de la mariée, 

oil rit le dîner et le soir il y eut 
réception à laquelle prirent part 
près de 90 invités.

Les nouveaux époux reçurent 
nombre de cadeaux de valeur qui^ 
furent généreusement offrets par­
les invités. En voici la liste: Mme 
J.-Bte Coutu, couverture blan - 
che; M. Henri Beaudry, $5.00 en 
or; notaire V. Coutu, $10.00; M. 
Alphonse Beaudry, couverture en

sie; M. Orner Lajeuuesse, Jo - 
liett.e,' couvertures; M. Adélard 
Coutu, nappe à thé; Mme Sylviu 
Lafortune, $5.00 en or; M. Ro - 
saire Lajeunesse, Joliette, assiet­
te à gâteau; M. et Mme Gilbert 
Croisetière, couverture en soie; 
M. et Mme Jos. Lafortune, pla­
teau à bonbons; M. Télesphore 
England, jarre à biscuits; M. Jos. 
Frappicr, horloge; Mlles Char - 
bonneau, cabaret; Mme L. Le - 
beau, service à épices; M. Arth.

Duperreault, service à vin; Mme 
Comeau, $3.00; la famille Amb. 
Coutu, crucifix en bois naturel; 
la famille C. Champagne, caba - 
ret; M. et Mme Georges Baril, 
nappe à thé et napperons; Mlle 
Rose Beaudry, serviette de bain; 
Jos. Lafortune, lèchefrite; M. et 
Mine Albert Dubeau, corbeille à 
pain; M. René Poirier, cadran; 
la famille E. Fréchette, nécessai­
re de voyage; H. C. L. Coutu, mi­
roir double; M. et Mme II. Ga - 
doury, service de chambre; M. et 
Mme C. Bouffard, 2 paires d’oreil­
lers brodées; Mlle Rosalie Coutu, 
rideaux en toile; Mlles Geoffroy, 
serviette de bain; M. Yvon Sara - 
y.in, service à barbe; M. Luc.. Gou­
lu, plateau; M. Roméo Coutu, 
bouilloire; M. Jos. Houde, plu - 
tenu; Mlle Blanche Coutu, eufe- 
lière; Mlle Jeanne Beaudry, nap­
pe à thé; Mlle Sim. Coutu, nappe 
en toile; M. et Mme Ray. Tessier, 
théière; Mlle Rose Duperreault, 
bain-marie; M. Art. Hérard, pla­
teau; Mlles Florence et Eliane 
Coutu, pots à fleurs; Mlle Jean­
ne Coutu, rideaux de porte; M. A- 
nalole Coutu, porte - journaux, 
etc., etc
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Voulez-vous une protection parfaite ?
SI OUI, PLACEZ VOS ASSURANCES

par l’entremise de
J. Conrad Perrault

Représentant do la Groat Wost
i Courtier en assurances générales 

SYNDIC EN FAILLITES 
69, NOTRE-DAME, Tel. 42 JOLIETTE.

SEMINAIRE
Los vacances s'en vont! — Il y

a près (1*1111 siècle que Ton a dit: 
“Les rois s’en vont!" Depuis plu­
sieurs centaines d'amuées, iVjt.

• #

s’en va répétant, à l’époque où 
l*»s feuilles commencent à se lais­
ser choir: “Les vacances s’en 
vont!’’ 11 est des temps où les 
intéressés déplorent leur (fuite; 
il en est d’autres où elles sein - 
ldaient slallonger outre mesure. 
Tout cela dépend bien un peu de 
l'humeur. Cette année, d’aucuns 
les ont trouvées longues. Les 
chômeurs, qui ont des loisirs, 
observèrent professeurs et élèves 
et paraissaient surpris qu’ils ne 
fussent pas les seuls inoccupés. 
En plus, tant de misérables qui 
négligent la campagne et ne vou­
draient vivre que dans les villes 
demandent en vain du travail, 
que c.e dernier prend «lu relief et 
que même les étudiants peu ac­
tifs doivent le désirer plus que de 
coutume...

Les vacances s’en vont! Mais 
ont-elles été remplies! Pour*ccux 
qui s’intéressent au Séminaire de 
Juliette, du moins. Que d’émo - 
fions elles nous ont fournies, et 
combien diverses!

Les IL lh «t 16 juillet, c’était 
le Triduum d’Actions de Gr&ecs 
à l’occasion du Premier Cente - 
nuire des G. S. N. (1831-1931).

On le célébrait au Séminaire 
de Juliette, ce centenaire, avec un 
éclat insurpassé, llien de plus 
juste: les frères Champagneur, 
Fayard et Chrétien, premiers 
Clercs de St-Viateur à fouler le 
sol sacré de la patrie, s établi - 
rent au Collège Juliette, le 28 mai 
1 8 i7. Ils ont donc .au nom de leur 
communauté, fondé une oeuvre 
destinée à se développer sans 
cesse, sur le terrain où nous pas­
sons chaque jour avec inditTé - 
ronce, peut-être. Séance mémo - 
rahle du 13 au soir, banquets so­
lennels des 1 i, la et IG. Honneurs 
ecclésiastiques conférés au H. P» 
Latour, organisateur de ces su­
perbes assises, autant de faits 
qui se graveront dans la mémoi­
re des milliers de spectateurs et
d’enfants de l’Alma Matei.

• %
Le programme des fêtes de 

juillet comportait une messe so­
lennelle pour le cardinal Rouleau 
(lui avait accepté de présider aux 
agapes Joliettaines, mais que la 
mort avait surpris avant l’exécu­
tion de ses engagements. Le mois 
ne devait pas s’achever avant que 
l’on rendit les derniers devoirs 
à un religieux qui avait consacré 
quarante ans de sa vie intense à 
servir le Séminaire de Joliette, le 
H. Père Louis-Joseph Morin. Lors 
du Triduum d’actions de grAc.es 
il se multipliait, il était tout à 
tous, il serrait affectueusement 
la main à ses amis, leur disait 
un bon mot. Le 27, indisposé, il

largement et brillamment re - 
présentés. Mgr Papineau fit l’o­
raison funèbre du défunt. Elle 
fut courte mais chaque mot por­
tait. On se rappelle cette série 
d alinéas émus commençant par 
ces paroles: “Le Père Morin a 
vécu au Séminaire pendant plus 
de quarante ans...’’ “Le Père Mo­
rin avait un très grand coeur”. 
“Il aimait ses amis.” “Il aimait 
ses élèves”. “Il aimait ses an - 
cicns élèves”. “Il aimait son col­
lège.” “Il aimait sa coinmunau - 
té.” “Il aimait enfin sa ville de 
Joliette...” '

Les journaux ont donné l’inté­
ressante biographie du Père Mo­
rin. Inutile d’y revenir ici. Tou - 
tefois, notons un fait cité par le 
R. Père Latour à la fin du repas 
offert à un groupe de personnes 
(pii avaient assisté aux funérail­
les. “L’on a beaucoup loué la 
belle intelligence du Père Murin, 
remarqua le Provincial. Vous sa­
vez combien l’on a eu raison. A 
Paris, il éludia la physique sous 
un niait re illustre, M. Braniy et 
c.e professeur célèbre conçut une 
si liante estime envers son élève 
qu’il s'efforça de se l’adjoindre 
dans l’enseignement et de s’en 
faire un assistant dans ses ex­
périences. Le Père Morin préféra 
consacrer ses talents au service 
de ses compatriotes et c’est alors 
qu’il vint occuper une. chaire de 
sciences au Séminaire de Juliet­
te.”' ‘ :

Les anciens élèves du Père Mo­
rin sont unanimes à louer son zè­
le et sa compétence dans l’ensei­
gnement. Le regretté défunt 
vouait un véritable culte A la mé­
moire du Père Beaudry. En 1927, 
il fit des démarches pour faire 
exhumer les restes (h* celui qui a 
laissé une réputation de sainteté 
et les faire placer tout près de 
ceux du Père Champagneur. Par 
une délicatesse dont nous soin - 
mes redevables au Père Latour, 
b» Père Morin dormira son der­
nier sommeil à l’endroit où le 
Père Beaudry a reposé pendant
vingt-cinq ans.

* « •

Lo nouveau Supérieur, — La
disparition du R. Père Morin lais­
sait un grand vide a combler. 
Quelques jours avant sa mort, il 
avait été nommé supérieur pour 
un second terme. Plusieurs can­
didats bien qualifiés jpouvaient 
occuper cette charge de premier 
plan. Le trône étant vide on y fit 
monter celui qui s en rappro - 
chait davantage, le R. Père Paul- 
Emile Earley, nommé assistant- 
supérieur après le départ du R. 
Père Ovide lloch, c. s. v. Cette 
nomination paraît avoir été ac - 
cueillie avec une vive satisfac - 
lion tant chez les anciens que

refusait .le se rendre au camp ' «'liez les élèves actuels, car le 
qu’il .faisait construire au Uuiti- nouveau titulaire prend la d.rec=

èmei; Le 28 au matin, A 7.30, 
confessé, administré, il entrait 
dans l’éternité! L’émotion fut 
intense. Elle égalait la surprise 
causée par un coup 'aussi inat - 
tendu. Des milliers d’anciens, d’a­
mis et de fidèles se pressèrent 
auprès de la dépouille mortelle

lion de la Maison au moment où 
il a amassé un très riche bagage 
de science et d’expérience^

Ancien élève de l’Ecole Nor­
male Jacques-Cartier et du bé- 
m in a ire de Joliette, le R. Pèie 
Earley a, dans la suite, étudié 
pendant trois ans A Paris et il y

exposée clans le parloir qui. déjà, a conquis scs degrés de L.e.en - 
avail re.;u celles des toujours re- eié ks Lettres. Plus tard . en ■ 
grellés PP. Saucier et Clmrlcbois. soigna la Théologie au S. o as i- 
Dieu voulut que le Père Morin se cat, les classes de Pelles-Lettres 
rendit h sa dernière demeure en et de Rhétorique au Séminaire.
passant par la voie de l’apothéo­
se. La cathédrale fut trop petite 
pour loger tous lus anciens, les 
amis et délégués aux funérailles. 
Mgr Papineau officiait, des evê- 
qucs ,des prélats, des prêtres 
remplissaient le sanctuaire et re­
fluaient jusque dans la nef.

L’Université de Montréal a - 
vait délégué scs pHm vénéra - 
blés maîtres, l’Hôtel de ville, la

puis trois années A la préfecture 
des études l’ont initié A l’art si 
compliqué du gourvernement.

Le R. Père Farley s’est acquis 
une réputation enviable d’écri - 
vain. On lui doit

“La Terre-Sainte, témoin de
l’Evangile;

Marie de l’Incarnation. (L’oeu­
vre des tracts); *

Le Caractère de 1’Adolesc.ent;

Jean-Paul, (roman do collège) 1

Le choix d’une carrière après 
le cours classique (Brochure) ;

Un manuel d’histoire du Cana­
da rédigé en collaboration avec 
le R. P. G. Lamarche.”

H est A préparer un volume 
sur “L’Orientation profession - 
nulle après le cours classique.” 
Une étude de c.ctte nature nous 
manque au Canada et surtout 
dans notre province. L’on a trop 
longtemps pensé que le Droit, la 
Médecine, le Notariat et- le Génie 
civil étaient les seules profes - 
sions libérales auxquelles puis - 
sent aspirer les Bacheliers ès 
Arts. Ce sera l’un des grands mé­
rites du Père Earley d’avoir com­
pris les besoins de son temps et 
d’avoir accumulé de précieux 
renseignements pour la jeunesse 
étudiante de nos collèges classi­
ques. Le Père Earley est l’un des 
membres fondateurs de la Société 
Historique de Joliette.

Nous souhaitons une adminis­
tration heureuse au nouveau su­
périeur.

# # •
Lo novoau préfet des études.—

Avec l’asc.ension du Père Farley, 
la position de préfet des éludes 
devenait vacante. Le R. Père Pro­
vincial n’eut pas de peine A la 
combler en y appelant le R. Père 
Dumontier qui avait A son actif 
dix années de préfecture A Ri - 
garni et sept années d’enseigne - 
ment couronné de succès au. 
Séminaire de Joliette.

Père Dumontier fut régisseur 
de la salle académique pendant 
sept ans également et on lui doit 
d’avoir su monter les pièces clas­
siques qui ont attiré des foules 
émues dans notre salle académi­
que lors de la fête annuelle du 
Séminaire.

« * »

Nouveau préfet de discipline—
Le nouveau s’est introduit 

partout cette année. Le Père La­
vallée, nommé professeur de 
Belles-Lettres au collège Bout - 
get passe les rênes de la disci - 
pline au R. Père McNabb. an - 
Men surveillant expérimenté.

L’on comprend après cela, que•
le H. Père G. Lamarche, ancien 
professeur de Rhétorique A Jo­
liette et nommé au même poste A 
Bourget ait pu glisser cette 
phrase dans une lettre^de félici­
tations au Père Farley: “Est-ce 
la fin du monde?”

Honneur au mérite
Ecole Ménagère Régionale do 

Sûlnte-Urçsulo

Avant d’ouvrir ses portes A la 
recrue de scs nouvelles élèves, 
l’Ecole Ménagère Régionale de 
Ste-Ursule est heureuse d’infor­
mer parents, amis et intéressés, 
des succès de la fin d’année sco­
laire 1931.

• • •
Diplômes do musique. — Qua­

tre élèves musiciennes ont obte­
nu en juin dernier, le résultat 
que voici: Mlles Gcrvaisc Dumou­
lin et Thérèse Alaric, diplôme 
“Agrégé”, avec les notes “Gran­
de Distinction” et “Distinction”; 
Marthe Leblanc, diplôme “Supé­
rieur”, avec “Distinction” et 
Marguerite Fontaine, diplôme 
“Intermédiaire”. Félicitations et 
louanges A l’excellent professeur, 
Mlle Annette Dumas, qui repren­
dra ses cours en septembre pro­
chain.

• * *

Diplômes classiques. — Cinq 
élèves viennent de recevoir leur 
Brevet classique, décerné par le 
Département de l’Instruction Pu­
blique, dans l’ordre sui\ant. 
Mlles Yvette Bcllemare, Cécile 
Saint-Louis, Alice Dumas et Ger­
maine Lemay, Diplôme Supé - 
rieur Français” avec la note 
“Distinction”; Brevets anglais 
“Supérieur” et “Elémentaire”, é- 
gadement a\7ce “Distinction”-, 
Mlle Victoria René, Diplôme “E- 
lémcntaire Français” avec, dis - 
linction.

« * *
Diplômtos Wlénagors. — Le G

juin, Mlles Adrienne Savoie. An­
tonia René, Rachel Allard, élèves 
du “Cours Spécial” recevaient le 
diplôme “Supérieur Ménager” a­
vec la note “Très grande Dis - 
linction”.

Les Cours abrégés do vnsnnces, 
suivis par 21t religieuses, du 10 
au 22 août, ont donné comme ré-

III III

Joliette vient de s’enrichir d’un nou­
veau magasin de chaussures. Ouvert dans 
l’ancien salon d’autos de DAOUST-FRE- 
NETTE, 59, rue NOTRE-DAME, il sera
connu sous la raison sociale de

D. PERRAULT Enrg
M. DeLOURDES PERRAULT, depuis longtemps dans le com­
merce de la chaussure, en est le propriétaire.
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Voisin de la Banque Royale, situé juste en face du Marché, ce magasin 
est d’un accès facile à la population de Joliette et des environs qui y trouvera 
un assortiment complet de CHAUSSURES, DE TOILETTE DE TRA­
VAIL, DE PARDESSUS, DE SOULIERS OU BOTTINES POUR EN­
FANTS, DE CLAQUES, ETC. ;

Toutes les DERNIERES NOUVEAUTES se sont donné rendez-vous à 
ce nouveau magasin qui, en plus du choix, offre à ses clients des prix allé­
chants. Qu’on ne manque pas de voir l’étalage des beaux modèles, des derni­
ères nouveautés qui se trouvent dans ce magasin.

Bienvenue à tous.
D. Perrault Enrg

.1/ A it C il A ND D E CH A U SS U It ES

59, NOTRE-DAME, Tél.: 128w

«LIVRAISON A DOMICILE

JOLIETTE, P. Q.

Ménagers et de 8 certificats. Fé- Léveillé, Roland Perreault, llec- 
lieitations A c.es méritantes di -itor et Hennas Beauséjour, Nar-
plômées.

11 serait A souhaiter que Mlles 
les institutrices laïques aient le 
désir de prendre part A ces cours 
qui deviendront probablement o-

e.isse et Alfred Paré, \V. Lane, 
Florian Neveu, Ambroise Lane, 
Rosaire Courtemanche, A. A. Lé­
veillé, Az. Nadeau, Royal et René 
Laliberté, Joseph et J.-A. Joly,

Le 30, fut baptisé Joseph - 
Raymond-Lionel, fils de M. Jo - 
seph Muloin et de llerma Labrè- 
ehe. Parrain et marraine: Lo - 
renzo et Solange Muloin.

Le 30, M. Gaspard Thuot fai­
sait baptiser un fils, Aurèle-Jean

Pligatoires pour-elles, dans un a-? Oswald et Jos. Cantin, Alf. Ra- Claude. Parrain et marraine: A-
venir prochain.

La municipalité scolaire de 
Ste-Ursule mérite des félicita - 
lions* pour l’indemnité généreu­
se qu’elle offrit aux institutrices 
de la paroisse qui auraient aimé 
A suivre ces cours.

L’entrée des élèves, au Pen - 
sionnal et au Jardin de l’Enfan­
ce de l’Ecole Ménagère Ilégio - 
nale de Sainte-Ursule eut lieu jours, 
le 1er septembre.

telle et plusieurs autres.
Nous offrons A M. Cantin et A 

ses enfants, l’expression de nos 
sincères sympathies.

* * *

Catéchismes. — Les catéchis­
mes d’automne pour ceux qui 
n’ont pas encore reçu leur diplô­
me d’instruction religieuse sont 
commencés depuis quelques

Les élèves du Cours Spécial 
devront se rendre le 7 septem - 
bre. De plus amples informations 
concernant ce cours seront don­
nées au courant de la présente 
année. .

ST-LIGUORI

(Do notre correspondant)

Décès Cantin. — Vendredi der­
nier eurent lieu en l’église pa - 
roissiale les funérailles de Mlle

St-Roch de l’Achigan
(De notre correspondant)

BaptCmes du mois d’août. —Le
8, a été baptisé Joseph-Azarias- 
Haymoiul, enfant de Avila Rivest 
et de Florida Tourangeau. Par - 
rain et marraine: M. Azarias Le­
blanc et llégina Rivest, son épou­
se.

Le 12, fut portée au baptême, 
Mario-Louise-Annette, enfant de 
Edouard Gariépv et de Léonie

Gabriel lu Cantin, décédée à l’A- Renaud. Parrain et marraine: M.

politique, lc3 professions étaient] Livres d’enfants,
- #•

ge de 15 ans et t mois.
M. le curé fit la levée du corps 

et M. l’abbé Mousseau, vicaire 
chanta le service, assisté de dia­
cre et sous-diacre. NI. l’abbé Ga­
gnon assistait au choeur.

Les porteurs étaient MM. Jean 
c t Maxime Cantin. Roger Beau - 
doin. Gérard Réveillée, Lorenzo 
Perreault et Lucien Laliberté.

La défunte laisse pour la pleu­
rer son père, M. Alvas Cantin; 
deux soeurs: Mlles Emilienne et 
Alice; trois frères: MM. Willic, 
Pierre-Léon et Azeilus.

Dans la nombreuse assistait - 
(Ht on remarquait MM. et Mmes 
Horace Joly, Méd. Laporte, Oraldi 
Perreault. Octave Cantin, Urgel 
Léeuycr, Damaso Léveillé, Jos. 
Rivest. Horm. Picard, N. Desro - 
siers, Mlles Yolande Joly, Cécile 
Perreault, Pauline Cantin, Lau­
re ll>e Masse, Isola Râtelle, An - 
nette Perreault, Laurettc et Dora 
(Laliberté, Simonne et !Al]be 
Courtemanche, Marie-Anne La - 
ne, Flora Rivest, Bella Léveillé, 
Rose-Aimé et Gabriellc Dupuis; 
Mmes James Laliberté, Charles 

sultat l’obtention do 13 diplômes Lano; MM. Edmond Lane, Orner

Joseph Renaud et son épouse, 
Marie-Louise Racette.

Le 13, fut tenue sur les fonts 
baptismaux Marie-Marguerite - 
Claire, enfant de Henri Touran - 
geau et d’Yvonne Racette. Par - 
rain et. marraine: Henri Racette 
et Luc.ia Chaillé, son épouse.

Le 20, fut régénérée par le’au 
baptismale, Marie-Joseph-Lor - 
raine, fille de M. Rémi Henri et 
d’Evélina Beaudry. Parrain et 
marraine: M. Joseph Majcau et 
son épouse, Gabriel le eBaudry.

Le 20, fut faite enfant de l’E - 
glise Marie-Lisc-Céline, fille de 
M. Ludger Rochon et de Georgia- 
na Nantais. Parrain et marraine: 
M. Irénée et. Mlle Victoire Ro - 
dion, frère et soeur de l’enfant.

Le 20, M. Roch Elie Lemire 
présentait au baptême un fils qui 
reçut le nom de Joseph-Rosh - 
Jacques. Le parrain fut M. Jo - 
seph Lemire et la marraine, Mlle 
Jeanne Yillemaire.

Le 30, M. Joseph Télrcault fai­
sait baptiser une fille qui fut ap­
pelée Marie-Ange-Fernande. Par­
rain et marraine: M. Roch Beau - 
dry et Régina Faucher,

délard Thuot et Anne-Marie Al­
lard.

• • •

Décès Henri. — M. Amédée 
Henri est décédé dimanche der - 
nier, A Page de 7 Cans et i) mois. 
Il laisse pour pleurer sa perte 
son épouse Florentine Beaudry; 
trois frères: Louis, Hennas et 
llormisdas; deux soeurs Alphon- 
sine et Odile; onze enfants: An- 
tonelli, Antonio, Emile, Hénédi- 
ne, Irène, Luc, Léopold, Rosa, 
Rosaire et Thérèse (Soeur Mar­
cia de la Providence).

Le service funèbre a eu lieu 
mercredi matin au milieu d’un 
grand concours de parents et 
d’amis.

• • •

Adieu au monde. — Mlle Yvet­
te 'Hniot, fille de Joseph Thuot, 
est entrée chez les religieuses (le 
Marie Réparatrice. Et Mlle Ju - 
liette Guilbauit, fille de M. Zé - 
non Guilbauit, est entrée au no­
viciat des Srs Missionnaires de 
l'immaculée - Conception. Nos 
voeux de santé et de persévérance 
A celles qui nous ont quittés 
pour poursuivre leur idéal reli - 
gieux. •

Concours de

1— Les lecteurs de l’Oiseau 
bleu ont jusqu’au 15 septembre 
prochain pour faire parvenir 
leurs meilleures photographies 
au Directeur de la revue.

2— Toute photographie doit 
porter au verso:

a—Le nom et l’adresse du 
concurrent;

b—La date et le lieu où elle a 
été prise ;

c—le sujet qu’elle représente.
3— Tout concurrent peut sou­

mettre autant de photographies 
qu’il lui plaît, pourvu qu’il les ait 
prises entre le 1er puin et le 1er 
septembre 1931.

•i—Tout abonné ou lecteur de 
l’Oiseau bleu, tant des Etats-U­
nis que du Canada, peut s’in9 - 
crire comme concurrent.

5—L'Oiseau bleu d'octobre
1931 publiera le résultat du con­
cours et reproduira quelques 
photographies primées.

Douze prix au gagnants
Une somme de $15.00 sera dis­

tribuée aux gagnants; plusieurs 
autres prix récompenseront aus­
si l'effort des concurrents.

L’OIsoau bleu de juin-juillet a 
publié un coupon qui donne le 

[droit de participer A ce concours 
de photographies. Celui d’aoùt- 
septembre en publiera un autre: 
5 sous le numéro. Abonnez-vous 
A l’Oiseau bleu, revue illustrée 
pour la jeunesse. Abonnement : 
50 sous par année.

Adressez toute communication 
et photographies au Directeur de 

I l’Oiseau bleu, 1182, rue Saint - 
Laurent, A Montréal.

photographie
DE L’OISEAU BLEU

L’Oiseau bleu a institué au 
commencement des vacances un 
concours de photographies pour 
ses jeunes lecteurs. Les privilé­
giés ont passé des semaines de re­
pos A la campagne, les autres 
ont dû rester A la ville, mais tous 
pouvaient prendre part A ce con­
cours.

Il était divisé en trois sections:
—Monuments historiques ;

2— Scènes champêtres ;
3— Paysages.

Conditions du conoours

La livraison de juin-juillet 
fixait les conditions du concours:

wwwmvwww

VOS DENTS
Faites examiner votre 

bouche aux

Rayons X
Anesthésie au GAZ

Dr L. Desrosiers
s 31, PLACE LAVALTRIE

Il n’y a pas de riche qui ne 
puisse recevoir, ni de pauvre qui 
ne puisse donner.



L’ACTIOM POPULAIRE, JEUDI, CE 3 SEPTEMBRE 1931
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Religieuses des Saints-Coeurs

STE-JULIENNE. — A vendre 
un étal de boucher ,avec proprié­
té et outillage. Le tout, pour cau­
se de santé, sera vendu à bonnes 
conditions. S'adresser à F. Le - 
clerc, Village de Ste-Julienne.
3 sept. 2 fs p.

PERDU. — Un chapelet en 
perles, monté en or, a été perdu, 
le samedi 29 août, du Garage Pa­
ré, coin St-Viateur et Place Bour­
get. au Marché. Prière de le rap­
porter à nos bureaux, 28 place 
Bourget.
3 sept. 1 fs.

PRENEZ SOIN OE VOIRE VUE
CONSULTEZ

EMILE PREVOST
Specialists

Optométriste et Optlolen

Choix de lunetterie des plus 
*------------- complets---------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

PERDU. — Un chapel et en o- 
nvx noir, monté en or, a été per­
du soit à la chapelle Bon Secours 
soit sur la rue Lajoie. Si retrou­
vé, le rapporter au No 90, rue La­
joie, ou à l'Action Populaire. Ré­
compense promise.
3 sept. 1 fs.

TERRE A VENDRE. — Belle 
propriété de 10S arpents, située 
près de l'Eglise Saint-Paul-de - 
Joliette, bonne's bâtisses, terre à 
jardinages. S’adresser à Mme 
Yve Joseph Payette, Saint-Paul- 
de-Joliette.
3 s. j.n.o.

Ecole Sainte-Anne: 
Garçons 
Filles

Ecole Saint-Charles: 
Garçons 
Filles

Inst. Amélie Fri s tel

120
170

60
80
26

456

Religieuses de la Provldenoe

Jardin de l'Enfance 
Eeol<j Bonsecours 
Orphelinat

76
159
65

300

COSTUMES DE COUVENT. —

C'est maintenant le temps de 
songer aux costumes des écoliè­
res pour Rentrée des classes. 
Nous vendons les costumes por­
tés par élèves des religieuses de 
la Congrégation, des 55. Coeurs, 
de la Providence, des Srs de Ste- 
Anne, etc... Aussi assortiment 
complet de bas, chapeaux, poi - 
.gnets et collets. G. Cormier, cos­
tumier pour Dames, 75, rue No­
tre-Dame, Joliette. Tél. : 724.
.13 a.

M. Jean Riddez
à Joliette

M. Jean Riddez, de l’Opéra, of­
ficier de l'Instruction publique, 
professeur aux Séminaires de 
Québec, et de Joliette. à l'Institut 
pédagogique et au Conservatoire 
National, ouvrira à Joliette un 
studio. Son but est de former des 
élèves capables d'interpréter des 
oratorios, des oeuvres sacrées ou 
profanes qu'il espère pouvoir of­
frir au public joliettain au cours 
de l'année scolaire qui commen­
ce.

2756 écoliers
à Joliette

Augmentation d'une centaine sur 
l'an dernier

Chauffage d’école
à l’enchère

Le 10 septembre à 7h.30 p. m., 
sur le terrain de l’école du Ruis­
seau St-Pierre, les commissaires 
sente année scolaire. Avis aux 
fage de la dite école, pour la pré­
sente années scolaire. Avis aux 
intéressés qui sont priés île se 
rendre sur les lieux à la date plus 
liant mentionnée.

Par ordre.
Alex. Rivest, sec.-très.

M* '-Vf MTMfÿoVjÿS

H

Cours de M. Jean Riddez
Cours de diction dramatique et littéraire, cours de déclama­

tion lyrique.
Ouverture : le 2 septembre

Pour inscription et conditions, s'adresser au STUDIO de
MLLE THERESE G AVOUE Y 

38 , NOTRE-DAME. JOLIETTE
s

La fanfare
des Zouaves

Au Restaurant Stavros

Décès de Mme 
M. Gadoury

Elle était la mère de Sr Pierre 
d’Antioche, économe du Jardin 
de l’Enfance.

Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme Moise Gadoury, 
survenue à Ste-Elisabeth, avant- 
hier. La défunte, âgée de 81 ans

Sur une invitation spéciale de 
M. Stavros, la fanfare des Zou - 
aves sera gracieusement reçYi^o* 
au restaurant Broadway ce soir 
après avoir donné son dernier 
concert aii parc Lajoie .

Nos musiciens joliettains joue­
ront quelques morceaux popu - 
laires déjà chaleu>-»iisement ap­
plaudis au cours de leurs con - 
certs et ensuite des rafraîchisse­
ments seront servis à nos Zou - 
aves.

Le Bureau de direction de la 
compagnie reconnaît le beau ges­
te que fait -M. Stavros, pour ses 
musiciens et 1.* prie d’accepter 
ses plus sincère^ remerciements.

L’an dernier, M. Stavros a ma­
nifesté la môme amabilité à la 
fanfare des Zouaves.

Funérailles de M. 
H. Massicotte

Tél. :275

ANTOINE FORTIN, D.C.f
CHIROPRATICIEN

Diplômé de l’Institut Palmer

21 rue 8T-PAUL, JOLIETTE

I La CHIROPRATIQUE enlè­
ve la cause des maladies.

<l> 'Z'

VOTRE FILLETTE IRA AU 
COUVENT? — Notre magasin 
se fait une spécialité des costu - 
mes pour couvent. Nos prix et 
nos conditions sont à considérer» 
de tous. Venez nous voir. C. Cor-I 
mier, costumier pour Dames, 75 
rue Notre-Dame, Joliette. Tél. 
724.
*27 a.

, l*4rl

L’Art du Chant
Madame LUCIA DeMUNCK

Prima-donna belge
Pose do la voix — diction—

Interprétation — style 
Respiration correcte

S’inscrire au STUDIO de
Mlle T. GADOURY

Résidence: 17 DeLanaudière,
^ Edlfloe Steinberg, appart. 1
* Prix modérés — Auditions 
| gratuites. „

Ecole Normale

La crise financière qui sévit 
actuellement ne semble pas vou­
loir arrêter nos gens devant les 
sacrifices à faire pour envoyer 
leurs enfants dans les maisons 
d’éducation. Le nombre d’élèves, 
en effet,, au lieu de diminuer, a 
augmenté cette année. La cons­
tation est particulièrement inté - 
ressante pour le Séminaire. A 
cause des difTiculés présentes, on 
prévoyait une sensible diminu - 
tion. C’est le contraire qui se 
produit. 396 écoliers ont actuel­
lement fait leur entrée; puis 8 ou 
10 autres doivent bientôt la fai­
re.

En faisant le total de tous les 
élèves des diverses maisons d'é­
ducation de la ville ,.on arive au 
ehilTre imposant de 2756. C'est 
une augmentation de 105 sur l’an 
dernier. Il faut tenir compte, ce­
pendant, que notre ville s’est en­
richi d'une nouvelle maison d'en­
seignement, depuis l’an dernier. 
Nous avons nommé le Scolasticat 
St-Charles qui donne l’enseigne­
ment philosophique et tliéologi- 
que aux religieux C. S. V. qui se 
destinent à la prêtrise.

Voici comment se répartissent 
les enfants dans les diverses 
maisons :

Vendredi dernier, à la cathé­
drale eurent lieu les funérailles
de M. Hilar ion Massicotte, époux 

et 9 mois, était malade depuis? de Mariclle Ltivesque. M. l'abbé
quelques semaines. Ses funérail—| T _____ . .......
les auront lieu, à Ste-Elisabeth, 
vendredi le 4. à lüh.30. après 
l’arrivée du Canadien National.

La vénérable défunte était la 
mère de la révérende Soeur Pier­
re d’Antioche, économe au Jar­
din de l'Enfance, à qui nous of­
frons ainsi qu'aux autres mem - 
bres lie la famille nos plus sin - 
cères sympathies.

Décès de Mme
M. Bélair

l

Clercs de St-Viateur

Scolasticat
Séminaire
Académie St-Viateur 
Ecole St-Pierre

32 
396 

*4 01 
252

1081

Congrégation Notre-Dame

CHEVAL ET CAMION A VEN­
DRE. — Jument de voiture, de 5 
ans, 5 pds et 3 pces, pesant 1050 
livres, pur sang, à vendre. Aussi 
bon camion (1 tonne) en par - 
fait ordre, 7,000 milles de fait. 
S'adresser à 180, rue St-Viateur, 
Joliette.
3 sept. 2 fs. p.

Pensionnat
Ecole paroissiale
Ec\. De Lanaudièr*
Ecole Lajoie:

•

Garçons
Filles

89
150
245
338

43
54

919

Pour la rentrée des classes
Vous trouverez au grand magasin de nouveautés, chez
BOULARD & FRERE, JOLIETTE

Costumes d’écoliers en belle serge.
Ceinture verts en laine.
Habits pour vos garçons, casquettes bleues-marine ou 

noires.
Robes de costumes pour vos fillettes, collets et pol - 

gnets en caoutchouc, sous-vêtements.
Enfin vous trouverez tout ce dont vous avez besoin, du 

tout fait ou à la verge, à très bon marché.
NOUS VOUS GARANTISSONS SATISFACTION

BOULARD & FRERE
anoien magasin de MM. Trucfeau i& Lévelllée

(Voisin du Bureau de poste).
35. Notre-Dame, . Tél. : 24, Joliette

A St-Paul, est décédée, hier, a­
près une longue et douloureuse 
maladie, Angélique St-Jean, ;é- 
pouse de feu Médérie Bélair. Avec 
elle disparaît l'une des plus vé­
nérables personnes de la parois­
se Agée de 81 ans et 9 mois, elle 
vécut toute sa vie à St-Paul où 
elle laisse, avec d’una.limes re­
grets, l’exemple d’une excellente 
chrétienne et d'une mère de fa­
mille exemplaire.

Elle laisse pour la pleurer deux 
fils: MM. Wilfrid et Anatole Bé­
lair, du Village St-Pierre; six 
filles: Sr François-Xavier et Sr 
Joachim, des religieuses de la 
Providence, Mmes WiM:am La - 
fortune, de St-Thomas. Joseph* 
Amyot, Camille Beaupré et Wil - 
frid Malo, de St-Paul; plusieurs 
petits en fants dont le R. Fr Jean- 
Paul Malo, c. s. v., et le Dr E. Fo­
rest, de Joliette.

La dépouille mortelle est ex - 
posée en chapelle ardente chez 
M. Wilfrid Malo, St-Paul.

Les funérailles auront lieu à 
St-Paul, demain le 4, à 9h.30.

A la famille éprouvée, nous of­
frons l’expression de nus sincè­
res sympathies.

ST-AMBROISE

.J.-B. Chagnon, assisté de diacre 
et sous-diacre, chanta le service.

Les porteurs étaient: MM. E­
mile Wodon, Win Perreault, Nap. 
Ostiguv, Alex. Massicotte, J. H. 
Champoux et Adrien DesRosiers.

Outre son épouse, le défunt 
laisse pour le .pleurer quatre en­
fants: Olier, Cils-Edouard, Ma'- 
riette et Colombe: ses parents : 
M. et Mme N. Massicotte; trois 
frères: MM» Osias, Adalbert et 
Dr Dosilva.

Nous réitérons à la famille 
l’expression de. nos sincères sym­
pathies.

M. Duplessis
aime à rire

(Dt notre correspondant)
Baptêmes. — Le 21 août der - 

nier fut baptisé, Joseph-Ulric - 
Reginald, enfant de M. et Mme 
Albert Desrosiers, de cette pa - 
roisse. Il eut pour parrain et 
marraine: M. et Mme Ulric Des­
rosiers.

Le 23 août, fut baptisée, par 
M. l’abbé Damien Robert, Marie- 
Rose-Jeanne-Anne, fille de M. et 
Mme Olaus Grégoire, née Rose- 
Ida Robert. Le3 parrain et mar­
raine furent les grands parents 
de l’enfant: M. et Mme Félix Ro­
bert.

Le 26 août, par M. le curé C. 
Piette fut baptisée Marie-Mar - 
guerite-Denise, enfant de M. et 
Mme William Malo, de Sainte - 
Mélanie, elle eut pour parrain et 
marraine M. et Mme Wilfrid Ma­
lo de Ste-Mélanie.

• • •
U. C. C. — Dimanche 3üir, il y 

aura en cette paroisse grand ral­
liement des cultivateurs pour en­
tendre la conférence de M, le 
chanoine Clermont, aumônier di­
océsain et voire à la formation 
d’un comité paroissial qui s’oc­
cupera des intérêts des cultiva - 
teurs.

Mardi l’après-midi, les députés 
conservateurs élus le 24 août, 
tinrent caucus à Montréal. Leurs 
délibérations restèrent secrètes. 
Aux journalistes qui l’interro - 
geaient après la réunion, M. Mau­
rice Duplessis, député dos I rois- 
Rivières, répondit par des mots 
d’esprit.

A un confrère de langue an - 
glaise qui lui demandait quelles 
étaient le5 possibilités du parti 
conservateur, M. Duplessis a ré­
pondu: Elles sont illimitées.

Comme un autre journaliste 
demandait au député des Trois - 
Rivières si les membres du cau­
cus avaient analysé les causes de 
la défaite, ce lui-ci s’est contenté 
de répondre: Nous ne sommes 
pas des historiens.

On savait que M. Duplessis — 
qm* Ton désigne comme le futur 
chef d’Opposition — avait de 
.l’esprit. Il vient .d’en donner une 
nouvelle preuve. Ce n’est sûre - 
ment pas la dernière.

Dernier concert
des Zouaves

» 11 ,J

Au Parc Lajoie

9—Marche. Chariot. J. -A. Con­
tant. Dédiée à Charlemagne 
Goulet, ex-z. p. c.

10— J’ai ma combine. Populaire
français R. Erwin

11— Bonsoir! Succès de Maurice
Chevalier Chs ' Maduro

12— Marche. Concordia J.-A. 
Contant.
O Canada! God save the king 

Ce programme sera donné sans 
intermission. •

LEÇONS DE MUSIQUE. — Le
professeur J. A. Contant résidant 
maintenant à 62, St-Louis est à 
la disposition de quiconque désire 
prendre des leçons de piano, d’or­
gue et d’harmonie. Tél. 512.
3 s. 2 fs p.

Regardez ces Spéciaux
Crème à barbe “Par” 80.50 
Savonnette ................. 0.75

S 1.25
Les deux 'pour $0.98

Crème à barbe “Tie” $0.35 
Savonnette-............ .... 0.7 5

$1.10
Les deux pour $0.89

Pâte à dent Ci-Mi--$0.50
Brosse à dent........... 0.25

$0.75
- Les deux pour $0.59

Pâte à dent “Nyal”.. $0.25
Brosse à dent........... 0.25

$0.f>0
Les. deux pour $0.39:-• .

Brosse à cheveux .avec
face en aluminium $1.25 

Peigne _........................ 0.25

$1.50
Les deux pour $1.19

Savon pur cas tille —$0.05
le morceau

8 pour $0.25 • i
«Rappelez-vous que /vous 

trouverez toujours un as­
sortiment complet de plu - 
mes Réservoir “Waterman”, 
de papier à lettre, de tablet­
tes à écrire, etc. Chez

LA PHARMACIE

Octave GADOURY
. B. A. B. PH.

B. P. 77 .Tél. 486 .Phar. pr.
29, rue NOTRE-DAME

JOLIETTE

LEÇONS DE VIOLON. — M.
Lucien Contant, professeur de 
violon au collège de Berthier, 
donnera des leçons à son studio 
ou à domicile. S’adresser pour 
conditions à 9, Place Ste-Marie 
ou par téléphone 676. M. Lucien 
Contant a fait ses études avec les 
professeurs Eugène Chartier et 
Alfred Couture, de Montréal.
3 s. 2 fs p.

I

C’est ce soir que la fanfare des 
Zouaves donnera son dixième et 
dernier concert dans nos parcs 
publics.

M. Contant a préparé un pro - 
gramme spécial qui ne manque­
ra pas d interesser les nombreux 
amateurs de musique.

Voici ce programme:
1— Marche. Gloire à Ringuet, 

J.-A. Contant
2— O U|Ve r tu re : R o rn qfhitji que, C. 

Kiefer.
3— Solo de Tuba. La danse du 

ouaouaron J .-A. Contaant 
Soliste: M. Joseph Cliaput, 
z. p. c.

4— Sweet Jen ni r Lee. W. Do - 
nahison

5— Idylf* Japonaise. Jiainkisha, 
G. A. Bonkharl

G—La Tendresse. Succès pari - 
sien, R. Sylviano
Soliste: M. Victor Landrevil­
le, z. p. c.

7— Marche. Capitaine Vic. J. A. 
Contant. Dédiée au capitai­
ne Victor Masse, z. p. c.

8— Albert,! Attention aux cou­
. rants d’air. Populaire pari­
. sien V. Scotlo.

NOTES LOCALES
LEÇONS DE CHANT. — Mme

Lucia de Munck, professeur de 
chant déjà bierr connu à Joliette, 
nous prie d’annoncer qu’elle re­
prendra ses cours à partir de jeu­
di, 17 septembre et espère que les 
élèves lui reviendront nombreux 
et prêts â bien travailler après 
le repos des vacances.

REMERCIEMENTS. — M. Adi- 
nas Forest, les familles Forest et 
Lafortune remercient sincère - 
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa - 
thie ii l’occasion de la mort de 
Mme Forest.

ST-EDMOND. — Dimanche le 
6 septembre, aura lieu dans l’a­
près-midi, â 3 heures, un pèleri­
nage au cimetière de la paroisse. 
Tous les paroissiens et amis sont 
cordialement invités à assister à 
cette pieuse cérémonie en l’hon­
neur des morts.

POURQUOI? — Ppourquoi ne 
lias aller à Crabtree les 8, 9 et 10 
.septembre?

DE PA88AQE. — Mme Napo - 
léon Massicotte et ses deux filles, 
de Lowell, Mass., en visite à Jo­
liette et dang: les environs, ces 
jours derniers.

SUCGE8. — Mlle Marie-Jean­
ne Dupuis vient d’obtenir avec 
distinction son diplôme “Supé­
rieur” français et “Elémentaire” 
anglais du Bureau Central êtes
Examinateurs catholiques do«
Québec. Elle a aussi obtenu en 
juin dernier son diplôme de Gra­
duation avec la note “Grande 
distinction ’. Mlle Dupuis est l’é­
lève du pensionnat des Srs de 
Ste-Anne de Rowdon.

Nos félicitations.

EN VOYAGE. — M. Romuald 
Dalphond, de St-Gharles-Borro- 
mée, M. et Mme Hervé Massicotte, 
de Ste-Mélanie, sont partis en 
voyage à Boston et Lowell, Mass. 
Ils passeront une quinzaine de 
jours à visiter leurs parents et 
amis de la Nouvelle-Angleterre.

BAPTEMES. — Ont été bapti - 
ses à la cathédrale:

Le 30 août, Joseph-Jean-Chur- 
les-Jaeques, fils de M. Ronald 
Bordeleau et de Irène Neveu. 
Parrain el marraine: M. et Mme 
J. Donat Bordeleau, grands-pa - 
rents de l’enfant.

Le 1er septembre, Marie-Clai­
re-Gisèle, fille de M. Joseph Des­
chênes et de Marie-Reine Vin - 
cent. Parrain et marraine: M. et 
Mme Francis Desrosiers .de Ste- 
Mélauie.

FEU Mme G. FOREST. — Lun­
di dernier, à St-Pierre, l’abbé Al- 
bini Lafortune, assisté de diacre 
et sous-diacre, chanta le service 
de Oldée Lafortune, épouse de 
feu Gilbert Forest, décédée, ven­
dredi dernier, à l’âge de 7 6 ans. 
Les porteurs étaient MM. S. Fo­
rest. William et Armand Lafor - 
tune, L. Martineau, H. Forest et 
A. Vincent. La défunte laisse 
dans le deuil un fils et deux fil­
les: Si* Aeacius, religieuse de la 
Providence, et Mme Yve Alcide 
Payette. Nog sympathies à la fa r 
mille.

DECES. — Le 1er septembre 
est décédé à Winnipeg M. Léo 
Provost, frère de Mlles Ida et 
Laura Provost de Joliette et de 
M. Ant. Provost, prof, au Boston 
Collège. Nos sympathies.

PROCHAINS MARIAGES. —On
annonce pour prochainement le 
mariage de Mlle Aurore Baribeau, 
fille de Mme Yve Alexandre Ba­
ribeau, de St-Pierre, à M. Frank 
Hughes, employé au Telephone 
Bell. ’

Le 5, sera célébré à la caillé - 
drale le mariage de M. Lionel 
Faust, fils de M. Alfred Faust, de 
Crabtree, â Mlle Juliette Brûlé, 
fille de M. Octavien Brûlé, de St- 
Charles-Borromée.

DECES. — Demain aura lieu 
à la cathédrale le service de M. 
Eugène Rainville, décédé le 2, é­
poux de Philomène Beauséjour. 
L’inhumation se fera à St-Jean- 
de-Matha. .

EN VISITE. — M. Antonio Pro­
vost, professeur au Boston Collè­
ge* Mass., est en visite à Joliet­
te depuis quelques jours. 11 est 
l’hôte de ses soeurs Mlles Pro - 
vo.st de la rue Manseau.

REMERCIEMENTS. — Mme
Alcide Payette remercie toutes 
les personnes qui lui ont témoi­
gné de la sympathie à l’occasion 
de la mort de sa mère, Mme Yve 
Gilbert Forest.

- ST-JACQUES
(Dexnotro correspondant)

Triduum. — La semaine der - 
nière les Enfants de Marie de la 
paroisse ont suivi les exercices 
d’un triduum, prêché par M. l’ab­
bé W. Caillé.

• • »
Mariage. — Samedi dernier M. 

Odéa Rivest de cette paroisse 11- 
nissait sa destinée à Mlle Lan - 
rette Roy. M. l’abbé A. Piette, vi­
caire a béni leur union. M. Léo - 
pold Rivest et Henri Roy servaient 
de témoins aux époux.

Après la réception M. et Mme 
Rivest partirent en auto pour un 
voyage à Québec et Ste-Anne de 
Beaupré.

No.s meilleurs souhaits les ac­
compagnent .

• » »
. Baptêmes..— Le 23 août fut 

bapliséc Marie-Berthe-Armandi- 
nc, fille de M. et Mme Donat Ma-

raino Mlle Berthe Léveillé.
Le 25 uoût, M. Lucien Briuu 

porta au baptême une fille qui 
reçut les noms de Marie-Gisèle- 
Pierrette. Parrain et marraine: 
M. et Mme Floriste Desjardins 
de Joliette.

Le 26 août fut baptisé Joseph. 
Louis-Philippe-Raoul, enfant do 
M. et Mme Hermas Lajeunesse. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Raoul Riberdy, de Montréal.

La ville obtient 
100.05 p.c. pour

ses obligations
8éanco du conseil, 28 août 1931

Sont présents: M. le maire J.iï 
Chevalier, Dr A. Geoffroy, J. 
Lampion, Jos. DeLiale, Gustave 
Guertin, H. E. Roy, L. A. Fontai­
ne, J. A. Bélanger.

Sumlsslon8. — Ouverture e>t 
faite île treize soumissions re - 
çues en rapport avec l’émission 
de $50,1)00.OU d’obligations auto­
risée par le règlement No 44 4. 
The Dominion Securities

Corp. Ltd 99.88
Lucien Côté Incorporée 99.36 
Geoffrion et Ci'j Ltée 98.7 »
Ernest Savard Limitée 100.05 
A. L. McN ie bol s et Cie Ltée 98.16 
Mead et Co Ltd 99.14
I.. <1. Beaubien et Cie Idée 99.53 
Dymcnt, Anderson et Co. 99.87J 
G. H. Burgess et Co. 99.81
Hamel Fugère et Cie Ltée 98.54 
Lu Banque Provinciale du

Canada 99.50
La Banque Canadienne

Nationale 99.07
Crédit, Anglo-Franç. Liée 99.60

L’échevin Doy appuyé par IV- 
chevin Guertin propose que la 
soumission la plus basse soit ac­
ceptée par ce conseil, savoir cel­
le de M. Ernest Savard Ltée au 
prix de $100.05 avec en plus l’in­
térêt couru jusqu’à la date île la 
livraison des obligations. Qu’un 
taux tie 5r/c soit payé sur la som­
me de $500.00 déposée comin.* 
dépôts de garantie jusqu'à re - 
mise de ce chèque.

Lt* secrétaire est chargé de 
demander des prix pour l’impres­
sion des obligations à J. B. De>- 
eliamps et à la Canadian Bank 
Note Co Ltd.

* * *
Le chef des pompiers obtient

un jour et demi de congé.
• • •

Nouvelle manufacture! — F­
ne lettre de la Blue Bird Shoe de­
mande un appointement au con­
seil au sujet du projet que cette 
compagnie forme de s'établir à 
loi it* tie. L»* secrétaire est charg** 
d’écrire que le conseil est prêt a
les recevoir en tout temps.

* * *
Ouvriers de Joliette. — Sur

rapport qui est fait que J. B. Gou- 
goon, cou trac leur de la pose de 
la brique du filtre, n’emploie que 
des ouvriers de l’étranger, l’ingé­
nieur est chargé de l’avertir d’a­
voir à employer les ouvriers de 
Joliette qui lui offriront leur ser­
vices à des prix raisonnables.

M. P.-E. Carrier; auditeur de la 
ville, présente son rapport seini- 
annuel pour 1930-1931.

• * *

Partie de oartes. — La salle du 
marché est accordée au curé de 
St-Pierre pour une partie de car­
tes. le 24 septembre.
k • • «

Arrêtez! — A la demande du 
maire Chevalier, on posera un 
arrêt (“arrêtez”) sur la rue St- 
Viateur à la traverse St-Barthé- 
lcrny.

• « »

Nouveau tracé et traverses -à 
niveau. — L’échevin Guertin 
soumet au conseil qu’on pourrait 
tMilever 3 traverses à niveau et 
raccourcir le trajet de V4 mille 
en faisant un nouveau tracé de 
la route Joliette St-Gérard-L’As- 
somption. Le projet do M. Guer - 
tin est celui-ci. En arrivant à la 
voie ferrée qui se trouve aux li­
mites de la ville, le chemin 
bifierquerait et s’en irait paral­
lèle à la voie ferrée du C. N. jus­
qu'à chez M. Patrick Forest à St- 
Paul. Ainsi on éviterait le passa­
ge à niveau .de la rue Manseau, 
celui tie la voie ferrée de la Stan- 
rard Lime et le trosième qui se 
trouve près de chez M. Patrick 
Forest.

M. l’échevin DeLisle appuyé 
par l’échevin Bélanger propose 
(lin* M. l’échevin Guertin rencon­
tre le député M. Lucien Dugas à 
ce sujet-là. — (N. de la R.) Nous 
apprenons que l’entrevue eut lieu 
depuis et les ingénieurs doivent 
visiter les lieux aujourd’hui ou 
demain.

L’EPIPHANIE ?
(De notre correspondant) 

Réparations. — L’on est ac - 
tuellement à reconstruire l’un des 
clochetons de notre église parois- 
• iale, renversé par le vent au 
cours de la dernière grosse tem­
pête. Le contrat est donné à la 
firme Damien Boileau Ltée. de 
Montréal.

* # *

Dornlor conoort. — Dimanche 
soir dernier notre corps de mu - 
sique a donné, à son kiosque, son 
dernier concert de l’été. Nos fé­
licitations à nos musiciens qui 
ont su si bien nous charmer au 
cours de la belle saison.

Nouveau notaire. — Il nous 
fait plaisir de saluer l’arrivée 
parmi nous de M. le notaire Fran­
çois Payctto B. A. B.L. M., qui a 
ouvert dernièrement un bureau, 
rue Leblanc. Nous lui souh&itons 
de longues années au milieu de 
nous et beaucoup do suc.cès.
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St-Félix de Valois
(Do notre correspondant)

Baptômo. — Le 28 août lU3l, 
a été baptisé Joseph-Joachim - 
Iternurd, fils do M. et Mme Ca- 
ii)iIle Emery, née Mario Cïoné - 
iimix. Parrain ot marraine: M. et 
Mmo Joseph-Albert Généreux, do 
Montréal. Porteuse: Mme Ludger
Cliarboimeau, do St-Félix.

• • •
Quaranto-Houros. — Nos Qua- 

raiilo - Heures eommcnoeront 
mereredi, le IG septembre cou­
rant..

__t m •

* » «

Décos de Mmo Adinas Forest—
Cost avec regret que nous a - 
vous appris la mort de Mme A.
Forest, de St-Thomas. Nous 
nous empressons de joindre nos 
sympathies à celles que la fa- 
mi! h* a déjà reçues et nous pri­
ons M. l’abbé Albini Lafortune, 
directeur de l’Action Populaire,
M. A. Forest et toute la famille, 
ili» vouloir bien accepter ces
marques de sympathie.

# # #
Funérailles do Mme A. As9e -

Un. — Elles ont eu lieu le la 
août courant. M. Généreux, vi­
caire, chanta le service, accom­
pagné de M. Carrières, <Jomme 
diacre et de M. Bérard, comme 
sous-diacre. Durant le service 
MM. les abbés Clovis et Georges 
ltondeau ont célébré la messe 
aux autels latéraux.

La défunte était du Tiers-Or­
dre.

Les porteurs étaient: MM. \V.I Due.harme et la famille Poitras, 
Bonin, E Hénault, G. Dufresne, St-Côme.

sclin; plusieurs neveux et nie - 
• •'•s: M. et Mme Martial Asselin, 
Montréal, M. et Mme Orner As - 
sHin, New-Bed Tord, Mass., Mme 
F. Hitc.hot, de l’Assomption, Mme 
V. Coté, Montréal, M. Maurice 
Bernard, Mlles Marguerite, Si - 
momie, Clothilde, Porteuse As­
selin et Denise Lavallée, tous de 
St-Félix de Valois; en plus plu­
sieurs petits neveux et nièces, M. 
Gérard Asselin, Mlle Bernadette 
Asselin, Montréal, M. lléal Hit - 
chut, Mlles Germaine, Madeleine 
Kitchol, L’Assotnp^ion, Armand 
Asselin, New-Bedford Mass. ; 
quelques cousins et cousines : 
Mme Tel lier, Ste-Mélanic, .AI. 
Philippe Asselin, St-Cuthbert, M. 
Amédée Asselin, Joliette, M. Es- 
dras Asselin, Georges Asselin, 
Mme Joseph Desrosiers et bon 
nombre de parents et amis, en- 
fr'uutres, les religieuses de Ste- 
Anne, de St-Félix, et Mlles Ger­
maine Chaussé, Cécile Chaussé, 
de St-Agathe, etc., etc.

Offrandes de messes. — MM. 
Ernesl et Germain Asselin, Mmes 
notaire Lavallée et Bernard, M. 
Martial Asselin, famille de M. 
l’honorable Vincent-Paul Laval­
lée, M. Edmond llobillard, les 
Terliaires, Mme Fr. Font aine, M. 
et Mme J. Chevalier, etc.

Bouquets spirituels. — Les 
religieuses du couvent de SI-Fé­
lix di; Valois, M. et Mme J. Asse- 
lin, Mlles J. et L. Laverdure, de 
Conrwall, Ont., etc.

Sympathies. — Un prêtre ami 
.M. Adrien Laforest, M. Camille

Dr Philippe Panneton
SpéolaMtste des maladies des 

yeux, des oreilles, du nez
et do la gorge.

Consultation tous les same­
dis de 10 h. à 4 h., à 

L’IIOPITAL ST-EUSEBE DE 
JOLIETTE

Adresse à Montréal:
3553, AVE. DU PARC

Plateau : G678

ENZYMES
développent et renforcissent

le corps humain !
îjipiÿf 'W

' ?

A. Poirier, D. Généreux et C. E. 
Bellerose.

Dans le cortège, on rcmar - 
quail 1rs frères de la défini le : 
MM. Edouard Asselin, de New - 
Bedford, Mass., M. Ernest Asse­
lin, de St-Félix et M. Germain 
Asselin de Montréal; scs beaux -

La famille Asselin et la famil­
le H. Lavallée remercient bien 
sincèrement par la voix de l’Ac­
tion Populaire toutes les per - 
sonnes qui leur ont témoigné des 
sympathies.

m m m
Faits divers. — Les caléchis - 

mes d’automne pour les enfants
frères, M. le notaire J. H. La\.il I Jc () ,0 ans# sont commencés
lée. Gustave Bernard, directeur 
de la chorale de St-Félix de A a­
lois; ses belles-soeurs: Mmes
Edouard, Ernesl et Germain As-

■Èh;
m

i* •

depuis lundi dernier. 80 enfants 
y assistent.

Les élèves du pensionnat sont 
revenues, mercredi dernier.

Une retraite a lieu actuelle - 
ment pour tous les enfants de 
nos écoles. C’est la retraite du 
commencement de l’année. Que 
le Sacré-Coeur bénisse tous ces

Nouveaux avicultours. — C’est 
avec joie que nous avons appris 
la venue prochaine de quelques 
nouveaux aviculteurs, qui dési - 
rent se livrier avec nous à l’avi­
culture. Ces nouveaux avicul - 
leurs arriveront sous peu, ayant 
à leur tête pour les conduire chez 
nous M. Narcisse Bélanger, de 
< îuériii Térniseamingue.

Il y a certainement beaucoup à 
gagner dans le domaine de ravi­
oli!! lire... et ces nouveaux citoyens 
trouveront j’en suis sur, de quoi 
s’intéresser à leur nouvelle pro­
fession. Cordiale bienvenue et 
bon succès.

* « *
Distingués visiteurs. — MM.

les abbés A.-A. Alelançon, Thi­
bodeau et Bérard, tous trois du 
collège de l’Assomption, M. le Dr 
et Mme D. Généreux, de Mon - 
tréal, ainsi que leur fille, Mlle I- 
dola, en visite au presbytère, ces 
jours derniers.

M. et Mme Boyer, de Sl-Jérû- 
mc, cil visite chez Al. et Aime Ar­
thur Poirier et chez AI. et Aline
Haymond Labrèche.

• * •

Mariage. — Le 18 août cou - 
rant, a été béni en l’église pa - 
roissiale de Sle-AIélanie, le ma­
riage de Aille AI. Benny à AI. Clé- 
ophas Poirier, de St-Félix. Le H. 
P. Robert, c. s. v., officiât à ce 
mariage.

Un grand nombre de parents et 
d’amis y ont assisté. Après la 
cérémonie, il y eut réception chez 
Aime Linlger Poirier, de St-Félix, 
puis les nouveaux époux parti­
rent en voyage de noc.es, au Sa­
guenay.

, a leur retour, on leur fit une 
autre réception "chez Al. James 
Benny, de Ste-Alélanie.

A l’occasion de leur mariage,
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Le malt d'orge, la base même de la BIERE 
DOW OLD STOCK, est très riche en 
ENZYMES, les ferments solubles qui trans­
forment les éléments nutritifs de l’orge de 
façon à les rendre assimilables par le corps 
humain.

Le procédé de brassage Dow rend possible 
la réaction complète des enzymes et permet 
aux précieuses propriétés nutritives de l’orge 
de passer dans la bière.

C’est pourquoi la Bière Dow Old Stock n’est pas seulement 
un breuvage moelleux et rafraîchissant . . . mais en outre une 
source de santé et de vigueur. Il n’est pas étonnant 
qu’elle soit toujours et partout la favorite des hommes 
qui veillent sur leur santé I

ENZYMES
Les enzymes sont des ferments solubles essentiels, 
présents dans les sucs digestifs et dans certains 
aliments, dont ils transforment les éléments nutritifs 
de façon à les rendre assimilables.
Sans leur concours, la plupart des êtres vivants ne 
pourraient trouver leur subsistance dans la 
nourriture.
Leur action fait partie du processus de vie de la 
nature, qui rend possible la respiration, assure la 
croissance et entretient les forces.

Old Stock
SES ENZYMES 
FAVORISENT 

LA SANTE

î**fttf*ï\*

22F

VWilVVVW^WWiV.,,WAWi’.V«,«V^AVBWVAV,iViWWA

St-Michel - des - Saints

Clairvoyante....
Cartomancienne....

Lo Présent____L’Ave­
nir------ vous soront dé­
voilés par Mademoiselle 
Joanne, qui possôdo plu - 
siours années d'études 
dans lo.s scloncos do la 
oartomancle. Ses révéla­
tions vous surprendront, 
ot soront pour vous un 
guldo précieux. Lit dans 
les cartes comme dans un 
livre, Coupoz le paquet do 
cartes trois fols, dites 
noua quelles cartes vous 
avoz retirées, ot envoyez 
50 cents on bon do poste. 
Correspondance confldon- 
tlollo. Pourquoi retarder. 
Eorlvoz dès aujourd’hui.

Adressez:
Mademoiselle Jeanne

Casier Postal 1100
BEAUCE-JONCTION, Qué.

petits enfants et les conserve les nouveaux époux reçurent un 
durant la nouvelle année. grand nombre de cadeaux, qu il

Un accident regrettable d’au-(serait trop long d énumérer ici 
Lomobile a failli causer la mort 
à quatre jeunes gens de Joliette, 
qui dit-on, revenaient d’une no­
ce aux environ de St-Félix. Cet 
accident s’est produit devant la 
demeure de Al. Arsène Comtois,

St Charles Mandeville

pant;

Tél. : 733 „

Dr E. L’Africain
SPECIALISTE

maladie* dea yeux, des o- 
relllee, du nez et de la goro*>

Bureau: .
43, NOTRE-OAME, Joliette

(De notre correspondant) 
Naissances. — Le 17 août Aime

du rang de la Rivière. Les uccu-l James Bergeron donnait le jour 
s'en sont lirès-sans blés-L un fils baptisé sous les noms 

sures, mais leur automobile a de Josepli-Lucien-Bcrnard. Bar­
été fort endommagée. Cet.aeei - rain et marraine. M. Camille 
dent a causé beaucoup d’émoi au Bergeron et Marie-Blanche Ber- 
sein de la papulation si paisible| geron. Porteuse: Noella Faquin.

de St-Félix de Valois.
Lundi dernier a été chanté le I>écôs. — M. et Mme Henry 

service anniversaire de feu Oc- Ponlbriand ont eu. ces jours der- 
Lavicn Bellerose. '>iers. la douleur de perdre leur

M. et Mme Eugène Lapierre,] fillette, Agée de 18 mois.

ainsi que leurs enfants sont ve - 
nus passer leurs vacances A En visite. — Mme Joseph Au- 
Sl-Félix de Valois, cet été. ger, de Woonsocket, en prome -

Les libéraux ont célébré leur mule chez ses parents, 
victoire, par une réunion spécia- Mme Arthur Prescott, de Mon­
te qui eut lieu jeudi soir dans la tréal, en visite chez son père M. 
salle du Dr C.édéon Desrosiers. Olympe Gingras
Fous avaient le coeur gai. y| Paul Gingras, nous quittait

M. ot Mme Yvon Guinard, wn-L pour continuer ses études 
riés, lout récemment dans la ca-j^ Moutr6al>
Ihédrale de Chicoutimi, sont ac­
tuellement dans notre paroisse 
e„ vovagr de noces, cehz M. cl Prescott et Gérard Charpentier
Jlmo lsaic Dcsmcules. avicul - parlant le 3 septembre pour 1 1'- 

, On,iule réception II l’oeen- cole Noemalo Jacquos-Lailiei de

(Do notre correspondant)
Désès. — Ce matin, en l’égli­

se paroissiale avait lieu les funé­
railles de Aline Aimé Grand’ - 
champ, née Henriette Provost, dé­
cédée à l’âge de 95 ans et 3 mois.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

* * *

Baptômo. — Samedi, 22 août, 
fut baptisé, par le II. Père Atha- 
nase Ménard: Jusepli-AIarcellin- 
Athanasc, enfant de Napoléon 
Bolduc et de Emilienne llobillard.
Parain et marraine: AI. et Aline 
Hilarion Ménard, oncle et tante 
de l’enfant. Porteuse: Aime Phi­
lippe St-Georges.

* * *

ge, mercredi, AL et Aime Eugène 
Sansfaçon et leur fillette, Hélè­
ne, AI. Joseph Sansfaçon, tous de 
Aron tréal.

M. Rodolphe Ménard, ainsi que 
sa jeune fille Marguerite et Lu­
cien, de Montréal ont passé huit 
jours chez leurs parents, ces
jours derniers.

* * *

ST-MICHEL DES SAINTS 

Spécial à l’Action Populaire

Barrage du Toro. — La Cio
Shawinigan est obligé de refaire Québec. Ce sont: Aille demoliti­
on. ciment, un côté du barrage, nC Ferland qui a obtenu un di - 
sur la rivière Alattawin. Ce quijplome supérieur d’enseignement

avec le mois d’août. Nos écoles 
ont été réouverte^ le 1 septem­
bre, toutes munies d’institutri - 
ces diplômées.

Ecole No 1, au village: HH.
Soeurs des SS. Coeurs. ’

Ecole No 2, rang de la riviège 
Sauvage: Aille Jeanne Grenache.

Ecole No 3, rang de la rivière 
Cyprès: Aille Simone Champagne.

Ecole No 4, rang des Aulniers: 
Aille Al. Gouger.

Ecole No D, rang de SL-Joseph: 
Aille Oriaue Comtois.

• • m

Où vont nos enfants. — Quel­
ques uns de nus élèves, étudiant 
à l’extérieur, se partagent diffé­
rentes institutions, notamment : 
le séminaire de Joliette, l’Acadé-

Vacclnation. — Un voudra bien .notre gratitude, nous lui donnons 
se conformer à l’obligation exi- aussi l’assurance d’un souvenir 
gée du service provincial d’hygiè- cordial, comme nous avons lieu 
ne, que tout enfant d’école, à la de compter sur le sien dans le 
rentrée des classes, fournisse la (memento des S. Sacrifices, 
preuve d’avoir été vacciné, de - 
puis les 7 dernières années.

Par le règlement No 53 du ser­
vice d’hygiène, toute corporation 
scolaire ou autre, ou toute per - 
sonne ayant le contrôle d’une e­
cole... ou maison ( d’éducation 
quelconque, idevra refuser tout 
élève dont on n’aura pas de cer­
titude de vaccination, par certi­
ficat d’un médecin.

11 y va de l’intérêt général de 
prévenir, par tous les moyens 
hygiéniques, les épidémies dans 
nos populations. Si l’on observe

Conseil d'une garde maternelle 1

mie de Berthier, le juvénal des l’hygiène, l’on se conservera en

a\ •

B*
HH. Soeurs des SS. Coeurs, â Jo­
liette, le couvent des HH. Soeurs 
du S. Nom de Jésus, à St-Félix de 
Valois et le couvent des R.R. Srs 
de Ste-Anne, à llawdon.

• •
Diplômes d’enseignement. —

Deux élèves de ; nos religieuses 
ties SS. Coeurs, de St-Michel des 
Saints, ont subi, avec la note 
distinction, leur examen, récem­
ment. à Joliette, devant les exa­
minateurs catholiques du Du - 
rcau central, de la province de

santé et la jeune génération qui 
pousse formera une race forte 
comme celle de nos ancêtres.

• « »
Changement de vicaire. — M.

l’abbé Victor Amyot, vicaire, ici,
depuis deux ans, par décision de| "Une femme semble toujours avoir

9ha Aut tant
"TE suis une garde de la maternité, J A 42 ans, j étais malade toutes les 
deux semaines.

Camille Bergeron, Joseph

leur
sion de leur passage. Montréal.

procurera de l’ouvrage a une c- 
quipc d’une centaine d hommes.

De 65 pieds de hauteur où l’eau 
était montée, on la fera baisser 
graduellement, au besoin des ré­
parations à compléter.

L’outillage qui est transporté 
par voie ferrée a bt-Gabriel île 
Brandon d’abord, par camion à 
St-Michel des Saints, et d’ici par 
bateau au Toro. comprend un 
matériel considerable contenu
dans trois chars a bagage.

* * *

Travaux do voirie. — Le nom­
bre des travailleurs employés 
dans la route tic St-Alichcl ties 
Saints à Sl-Donat, pour le parc 
national de la Montagne trem - 
blanle est d’environ de 125, rc -

M. Tédcsphorc Ferland et sn'^’Utés en majorité, dans St-Ali-

i>VÜ AV* mm Mf Ml I mÆ ’'W.'W
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dame, ainsi que AL Sylvio Fer - 
land et sa dame de Montréal é - 
taienl de passage le 17 août et

ch cl des Saint? cl le reste dans 
la paroisse de St-Zénon. Le con­
tre-maître est Aï. Arthur Mer -

y compris le cours ménager, pour 
les écoles primaires complémen­
taires et Aille Victoire \Ferland 
qui a gagné le diplôme élémen - 
(aire. Cette dernière se prépare 
aux examens du diplôme supé - 
rieur.

# * #
Pas do quorum. — Le 28 août, 

vendredi soir, le conseil munici­
pal, convoqué en session spécia­
le. n’a pu siéger, faute de quo - 
rum. C’était à l’effet de délibérer 
sur les conditions d’accepter un 
chemin confectionné par la Cie 
Shawinigan, dans-le rang du Lac 
à la Truite. Un représentant de 
la Cie était venu de Montréal pour 
discuter la question.

Il existe pourtant une résolu­
tion, croyons-nous, mettant à 
l’amendo les conseillers absents 
qui font manquer ainsi des sé - 
ances importantes. Puisque l’on 
a accepté d’ôtre candidat et mô-

S. E. Algr Papineau, est transfé­
ré à St-Norbcrt. CVst avec les 
regrets sincères de toute la po­
pulation, que AI. l’abbé Amyot 
nous quitte. Jeune prêtre, d un 
accueil agréable, d’un grand dé­
vouement et de ponctualité à son 
ministère, nous avions appris à 
l’estimer. Ses belles qualités so­
ciales, comme sa piété comman­
daient le respect et l’affection.

En lui offrant l’hommage de

des dérangements au retour de l ’âge.
"Le Composé Végétal m'a fait tant 

de bien que je le recommande aux mères 
et jeunes fdles, ainsi qu'aux femmes plus 
âgées”. M me Eugène St-Germain, 1604 
ave Gladstone, Côte St-Paul, Mont­
réal, P.Q.

Si vous avez auelque faiblesse ou 
douleur, essayez le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham. 9S sur 100 qui 
en ont pris en ont bénéficié.

COMPOSÉ VÉGÉTAL DE

JXfdia, C.
Tél. Bureau : 98
Rés. Privé*: I#T

Boite postale : 968

visitaient leurs parents et assis- cior, outre pluMouis sous-con
docteurs. Les ingénieurs et offi- me travaillé à se faire élire cou-

J.-BTE FONTAINE
OourtUr d'***urano*s

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant dea maill*u~ea compagnies canadiennes, amé­
ricaines «t anglaises.

S3, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Informations fonrnlas avec plaisir sur tous genrss

é'suoriSHi.

Ch.Edouard Ferland
Liicnt au service anniversaire île 
leur beau-frère, Arthur Paquin.

avocat

78u MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.
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CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usa6e Depuis Au Delà De 3D Ans
Porto Tou- 
pouro Lo 

signature Je

ciers du département de la voirie, 
concernés dans cette route, sont 
MAI. E. Fortin. Léo Goutu, A. 
Venue et Af. Pilon, ce dernier pré­
posé â la paye bi-mcnsuolle.

« • #
Personno! onsolgnant. —— Les

vacances scolaires ont pris fin

soûler, c’est un devoir élémen - 
taire d’être présent â son poste, 
lorsque requis. Il n’y a pas de 
mérite h viser l’honneur sans 
remplir la charge qu’il compor­
te, h tous points de vue. et do la 
besogne â faire et du hou exem­
ple) â donner aux concitoyens.

i
____ i

L’ACTION POPULAIRE
JOURNAL HEBDOMADAIRE INDEPENDANT

est publiée par la Compagnie de l’Action Populaire Ltéo, le
jeudi de chaque semaine.

28, PLACE BOURGET, JOLIETTE 
ABONNEMENTS :

Canada............................................... n........$1.00
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Les abonnements sont toujours payables ’ d’avance. 
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DANS LES OMBRES
Roman par Eva SENECAL. — (Prix Lévesque 1930) — Edition

Albert Lévesque

GRATIS

10

s
m

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 lb. contient un 
des articles suivants en semi porce­
laine: A

Mademoiselle Sénécal qui s*est révélée bonne poétesse dai 
“La Course dans l’Aurore”, nous apporte maintenant une oeuvre ». 
prose de beaucoup d’intérêt: “Dans les Ombres”, qui lui a \alu 
prix du roman Lévesque 1930.

.Sans doute parce qu'il est divisé en petits chapitrer très courts, 
si courts qu'ils font l'impression d'autant de tableaux vivants, le li­
vre est de lecture facile et reposante.

La phrase est courte au??i. et simple, sans grands mots. sans 
tournure recherchée; et cette simplicité du style qui nuur fait pres-j 
que oublier la forme pour ne chercher que le fond — que l’auteur 
l’ait ou non voulu — est peut-être ce qui met le plus en relief le 
poignant de l’histoire. Si l’auteur s'était . lue en descriptions, en
impressions personnelles, pour l'écouter parler, pour regarder lé î tasse et une soucoupe, 
paysage nous aurions, à certains endroits, probablement oubliés d-j | assiette à soupe, 
suivre Camille et Richard dans la voie sans issue qui menace de les 
entraîner.

“Dan« les Ombres”, c’est une tranche de vie humaine, avec ?*•? 
nrutque» bourasques, avec ses rêves, avec l'imprévu et la brutalité 
du réveil. C'est l’éternel conflit du bonheur et du devoir. “Dans les 
ambres”, c’est une histoire si simple, si fréquente... une histoire de 
tous les jours, douloureuse et vraie, où l'amour vient... trop tard.

Je ne vous en dirai pas plus; je ne veux pas vous gâter 1** plai­
sir de le lire, ce roman qui inaugure la série des “Romans de la 
Jeune Génération.”

RAPHAELLE.

^— Ce roman est en vente à la Librairie d'Action Cana­
dienne-Française, 1735, rue St-Denis, Montréal.

UN SUCCES LITTERAIRE
Nous notons avec plaisir que “Derrière la Scène’*, le vaillant 

petit livre de notre amie et consoeur, Françoise Gaudet. vient d'a­
voir les honneurs d’une troisième édition, cette fois à la Librairie 
d Action Canadienne-Française.

Ce volume était édité pour la première fois, à “La Parole*’. 
Drummondville ,en janvier 1930. C'est donc, la troisième édition en 
moins de deux ans.

Nos félicitations à d’auteur.
RAPHAELLE.

COURS PRIVES
français et anglais. Attention spéciale aux jeunes élèves et 

à ceux dont les études ont été retardées. Leçons de 
style: composition française et prosodie.

Dactylographie.

Berthe Guertin
Professeur d’anglais au Jardin de l'Enfance

"55 41. RICHARD. JOLIETTE

1 assiette à déjeuner, 
8 pouces.

Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du même prix.
GLOBE TEA Co.,

m MONTREAL

pendant je demeure en France; 
ami de la paix, je déteste la guer­
re, on me trouve a chaque pas 
sans que je soi- pourtant sur 
terre ni sur mer.

III
Avec l’homme et la femme on me 

trouve partout;
Avec les enfants, point du tout. 
Je ne suis pas non plus sur terre 

ni dans Fonde
Et cependant je suis au monde.

IV
Quatre membres sont tout mon 

bien;

Mon dernier vaut mon tout, et 
mon tout ne vaut rien.

Mais si le dire tien s’attribue 
Ce rien toujours et partout, 
Dieu richement le rétribue,
Et sur ce rien il bâtit tout.

Réponses, la semaine pro - 
ch aine.

Paul CLAUDEL
SA CONVERSION

ENIGMES
Réponses d»;* celles présent*-**? 

la semaine dernière:
I— Fraise, Braise.
II— L’air.
III— Juge, ment.

* * *

A RESOUDRE
I

Nous sommes deux enfants sem­
blables, c’est très clair,

Et fort étroitement unis.
Toujours ensemble et toujours 

bons amis,

L’un ne va pas sans l’autre, et 
les deux font la paire.

II
«

Toupours je suis en avance et ^ térialiste et nie donnaient 1 im- 
de même en retard; l’on ne me pression vivante et presque 
trouve pas dans l’univers et ce- du surnaturel. Mais mon état ha-

Baptisé, ayant fait sa premiè­
re communion. Paul Claudel tom­
ba dans l’indifférence religieuse. 
Sous l’influence de ?a famille, é­
trangère aux choses tie la foi; de 
professeurs libre?; de renseigne­
ment anticlérical et. finalement, 
de Renan un des hommes les plus 
hostiles au catholicisme en cette 
fin du XIXe siècle, le brillant ly­
céen perdit la f"i.

Mais si l’enseignement e* la 
littérature impies de Renan ont 
perdu, pour toujours, certains de 
ses disciples, il n'en fut pas ain­
si de Paul Claudel. Et. Dieu per­
mit qu’une autre littérature, po­
étique et religieuse celle-là, vint 
guérir les blessures que des i - 
dées malsaines avaient faites. Au 
début de cette véritable conver­
sion. c’est en premier lieu la vic­
toire des bons écrits sur le? mau­
vais.

Ecoutons le converti se racon­
ter:

• « •

La première lueur de vérité 
me fut donnée p ar la rencontre 
des livres d’un grand poète, à 
qui je dois une éternelle recon­
naissance. et qui a eu dans ha 
formation de ma pensée une part 
prépondérante, Arthur Rimbaud. 
La lecture des “Illuminations”, 
puis quelque? mois après “d’U­
ne Saison en enfer”, fut pour moi 
un événement capital. Pour la 
première fois, ces livres ouvraient 
une fissure dans mon bagne ma-

Tel.

Courrier de
Raphaëlle

« « *

FRAQILE. — Je vous trouve 
dan? la R. M. Bravo! je n’ai pas 
eu le temps de lire encore, mais 
je suis tellement certaine que ça 
vaut beaucoup!

* * *

GOUTTE D’EAU. — Je reli - 
sais votre lettre tout à l’heure et 
revoyais ce passage où vous 
me disiez n’oser faire une nou - 
velle des “tribulations” que je 
vous conLai?.. 1 Allez-y gaiement 
va! je ne m’en formaliserai pas, 
au contraire! Kt même, si vous 
m’en voulez garder la prirneure, 
je vous ferai place dans nos co­
lonnes. Ca y est?

Raphaelle

La Bonne Cuisine
Le chocolat est un mélange de 

parties égales de sucre et de fè­
ves de cacao torréfiées, puis 
broyées. j

Cet aliment vient de l’Améri­
que mérédîonale. Les arbres qui 
donnent le meilleur fruit sonti
ceux qui croissent sur les bords 
du Maracaibo.

L’expérience, ce grand maître, 
a démontré que le chocolat pré­

paré avec soin est un aliment a­
gréable en même temps que sa­
lutaire; qu’il est de digestion fa­
cile; qu’il est très convenable 
aux personnes qui se livrent à 
un grand travail intellectuel ain­
si qu’aux voyageurs.

Pour faire le chocolat, il ne 
faut pas le hacher au couteau ou 
le broyer, mais le laisser en ta­
blette ou le diviser. On le fait 
ensuite dissoudre doucement sur 
le feu en le remuant. Faire bouil­
lir à feu doux pendant 5 minutes. 
Cette cuisson développe l’arorne 
du chocolat et contribue à le ren­
dre de digestion plus facile.

LE COIN DU POETE

LE SOURIRE

0*

Dans son berceau, l’enfant sommeille,
D'un lis son front a la candeur.
Près de lui. sa mère qui veille -
Le couvre des veux et du coeur.

Il rêve: un sourire enchanteur 
Erre sur sa lèvre vermeille,
Léger comme la jeune abeille 
Qui se pose sur une fleur.

D’où vient à l'enfant ce sourire?
S’il parlait il pourrait le dire.
C’est sans doute un ange du ciel,

Qui plane au-dessus de sa couche,
Vers lui se penche, et sur sa bouche 
Pose un rayon du divin miel.

Comte de SEGUR.

bituel d’asphvxie et de désespoir 
restait le même.

Tel était le malheureux enfant, 
qui, le 25 décembre 1880, se ren­
dit à Notre-Dame de Paris pour 
y suivre les Offices de Noel. Je 
commençais alors à écrire et il 
me semblait que dans les aéré - 
monies catholiques, considérées 
avec un dilettantisme supérieur, 
je trouvais un excitant appro - 
prié et la matière de quelques 
exercices décadents. C’est dans 
ces dispositions que. coudoyé et 
bousculé par la foule, j’assistai, 
avec un plaisir médiocre, à la 
Grand’Messe. Puis, n’ayant rien 
de mieux à faire, je revins aux 
Vêpres. Les enfants de la Maîtri­
se en robes blanches et les élè - 
ves du Petit Séminaire de Saint- 
Nicolas de Chardonnet, qui les 
assistaient, étaient en train de 
chanter ce que je sus plus tard 
être le Magnificat. J’étais moi - 
même debout dans la foule près 
du second pilier à l’entrée du 
choeur, à droite du coté de la sa­
cristie.

Et c’est alors que se produisit! 
l’événement qui domine toute ma 
vie. En un instant, mon coeur fut 
touché et je crus. Je crus d une 
telle force d’adhésion, d’un tel 
soulèvement de tout mon être, 
d’une conviction si puissante, 
d’une telle certitude ne laissant 
place à aucune espèce de doute, 
que, depuis, tous les livres, tous 
les raisonnements, tous les ha­
sard? d'une vie agitée, n'ont pu 
ébranler ma foi, ni à vrai dire, la 
toucher. J’avais eu tout à coup 
le pressentiment déchirant de 
l’Innocence, de l'éternelle enfan­
ce de Dieu, une révélation inef­
fable. En essayant, comme je Fai 
fait souvent, de reconstituer ces 
minutes qui suivirent cet ins -j 
tant extraordinaire, je retrouve 
les éléments suivants qui cepen­
dant ne formaient qu’un seul é- 
lair, une seule lyme, dont la 

Providence divine se servait 
pour atteindre et s’ouvrir enfin 
le coeur d'un pauvre enfant dés­
espéré. “Que les gens qui croient 
sont heureux: Si c’était vai, pour­
tant? — C’est vrai! — Dieu ex­
iste. il est là. C’est quelqu’un, 
c’est un être aussi personnel que 
moi! — Il m’aime, il m'appelle”. 
Les larmes et les sanglots étaient 
venus et le chant si tendre de 
“FAdeste” ajoutait encore à mon 
émotion.

a.Quelqu’un a un 
. secrétaire qui 

connait son lunch”
“Lorsque vous voyez 
autant de mets que moi 
duns une journée, vous ve­
nez à connaître les choses 
les meilleures et les plus 
saines à manger. Remar­
quez le cubarct de cette 
jeune fille qui vient de pas­
ser à mon comptoir—une 
boîte de Shredded Wheat 
et une bouteille do lait 
entier.
“Savoureux, léger, facile à 
digérer, tout en étant nour­
rissant, voilà mon idée d’un 
repas bien balancé. Ma 
position, ici, dépend sur un 
maintien frais et dispos

«

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COUPANT LTD
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Fait au Canada 
aire du blé canadien

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

toute une révélation et a démon- Ire eux. Dans la confusion mo­
! tré qu’un bon nombre de jeunes raie où elle se trouve, la jeune 
écrivains pleins de talents et femme ne prévoit pas où la eon-

Emotion bien douce où se mê­
lait cependant un sentiment d’é­
pouvante et presque d’horreur!

d’espérances n’attendent pour se 
faire connaître du public que le 
secours d’un éditeur qui consent 
à les aider.

Le roman de Mlle Sénécal est 
bien digne d’inaugurer cette nou­
velle série de publications men - 
suelles. Jri talentueuse poétesse 
de “La Course dans l’Aurore” se 
révèle romancière de grande va­
leur et se classe à un rang plus 
que convenable parmi nos pro­
sateurs. C’est par dessus tout un 
roman psychologique, comme

duira cette liaison passagère, 
mais que solidifie le charme d** 
l'étranger. Un autre amour liait 
en elle. Elle ne réalise sa situa - 
tien que quand le mari auquel el­
le ne pense presque plus annonce 
son retour. Partira-t-elle quand 
même ou restera-t-elle fidèle au 
serinent? Voilà le pivot de Fin - 
trigue fort bien menée.

L’auteur a su analyser avec li­
ne rare maîtrise cette Ame de 
femme à la fols passionnée et fi­
dèle, victime des circonstances

'} V. O v V >•4 ô «> o> ^ > ° a

Demandez ce / \|,v v/’ 
LIVRE GRATIS/ M-V/*
Envoyez le coujxxi ci-joint 
et vous recevrez notre nou* 
veau livre de cuisine inti* 
tulé *'L« Bon Pourvoyeur," 
contenant plus de cent mer- 
vcjlleuxcs recettes de pou­
dings, tartes, gâteaux, 
pâtisserie, etc., ainsi que 
bien d'autres choses que vous pouvez 
mieux faire avec du—

LAIT ST. CHARLES
De BORDEN Non-Svc/é EVAPORE

Borden Co.. Limited 
115 George St., To* on to

Envoyez moi un exemplaire, gratis, 
de votre nouveau livre de cuisine.

//om.................................

Adrrn se........................
Si.C.llF

la Briqueterie St-Laurenl
71 rut »t-Jacquêt, Montréal LIMITEE

Téléphona Harbour 4094
BRIQUETERIE: L A P H A I ft I E, I». Q.

Le sommeil des enfants
Dans leurs berceaux, près de leur mère 
Quand dorment les petits enfants,
Ne croyez pas que sur la terre 
Restent ces endormis charmants.

Qui les emportent dans leurs bras.
Non, non, toujours des anges viennent 
Et qui dans les cieux leur apprennent 
De beaux jeux qu’ils ne savent pas.

*

Et quand la mère se réveille 
Et veut voir entre ses rideaux 
Son petit enfant qui sommeille,
La nuit, dans un heureux repos.

Les anges vile le ramènent,
Dans son lit le recouchent bien,
Kt près du berceau s’entretiennent. 
Sans que la mère en sache rien.

Ainsi s’envolent ces années,
Au vol rapide et gracieux;
Ainsi ces charmantes journées 
Dont la moitié s’égare aux cieux.

Niais dès qu’une faute première 
A flétri leurs douces vertus,
Les enfants restent sur la terre,
Les anges ne reviennent plus!

Cette résistance a dure quatre 
an?. J'ose dire que je fis une bel­
le défense et que la lutte fut loy­
ale et complète. Rien ne fut omis. 
J’usai de tous les moyens de ré­
sistance et je dus abandonner 
l’une après l’autre des armes qui 
ne me servaient à rien. Ce fut la 
grande crise de mon existence, 
cette agonie de la pensée dont 
Arthur Rimbaud a écrit: “Le com­
bat spirituel est aussi brutal que 
la bataille d’hommes. Dure nuit! 
le sang séché fume sur ma face!” 
Les jeunes gens qui abandonnent 
?i facilement la foi ne savent pa?* 
ce qu’il en coûte pour la recou - 
vrer et de quelles tortures elle 
devient le prix.

contre MORSURES
d’in*«cte*, de icrpent» ou 
autres bête» . . le meilleur 
traitement eut du Linim :nt 
Minard en abondance mmé- 
diatement. Il touUge, cica­
trize et nettoie.

suffit à l’indiquer d’ailleurs la alors qu’elle n’était pas préparée 
trame extrêmement fragile. Cinq J à les subir, et qui pourtant sait 
personnages, en tout, y appar - réagir quand un problème aigu
raissent et un seul tient le pre­
mier plan.

Une jeune femme. Camille 
1/Heureux, (que son époux a dû 
quitter cinq mois durant, aussi-

?e pose. Le style de Mlle Sénécal 
rappelle sa poésie, fluide et nu­
ancée, amante de la couleur et 
du décor.

Dans les ombres”, enrichi de4 4 '

lût après leur mariage), s’ennuie cinq gravures sur bois par Jean- 
seule à Mégantic, chez ses grands|Faul Audet et présenté dans une 
parents. Cet isolement s’agran- toilette toute moderne, est en 
dit chaque jour dans l’attente du|vcnte aux Editions Albert Léves- 

mari qui retarde toujours à ve - duo, 1755 rue Saint-Denis, Mon-
nir la chercher. L’été arrive et 
avec lui un jeune industriel qui 
vient passer une vacance au Lac 
Mégantic. A leur insu, un lien de 
plus en plus intime se forme en-

tréal. et dans foutes les librairies 
assorties, au prix de 0.75.

Encourager de préférence nos 
annonceurs.

30F ExUrpt U polio*I

UNIMENT
JRIOMPHE DE LA DOULEUR

VIENT D EPARAITRE

‘Dans les 0mbres,
Roman par Eva Sénécal

Par c.e roman, lauréat du 
“Prix Lévesque 1930”, M. Léves­
que, éditeur, inaugure une nou - 
velle série qu’il intitule “Los Ro­
mans do la Jouno génération*’. 
C’est là, en réalité, un titre évo­
cateur de l’appui que no cesse
d’apporter cet éditeur aux efforts*•
des jeunes littérateurs pour fai­
re apprécier leurs efforts et les 
encourager.

Le premier concours de ro - 
Léon GAUTHIER. ' mans institué Fan dernier fut

Qoo Diiops

neither 
Mineral* Nabooti

îîgSfénatugb*

«s

CUSTOM!
'Pour Bébés et Enfanta. <‘

Les Mères Savent Que
le Véritable Castorla

«

Porte
Toujours la 
Signature

de

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

CASTOR»
•INTIUR MMMRV.



• • I L’ACTION POPÜLAiMÉ, JEUDI, LE 3 SEPTEMBRE 1931

Conseils Pratiques

,-j «

J le des renards est en bon étal, on 
peut donner des Quantités plus 
fortes de viande. A la fin de Phi- 
ver, lorsque la proie naturelle est1 
en mauvais état, il n’est pas né­
cessaire d’en donner de grosses 
quantités.

En outre, la Station a démon­
tré d’une manière décisive qu’il 
faut que les renards maigrissent 
en été et engraissent en aulom - 
ne, et qu’il faut strictement évi-.'

CHETEZ VOTRE • • •
charbon bleu’

...COMMANDEZ PAR TÉLÉPHONE 
EN TOUTE CONFIANCE ... LA 
COULEUR GARANTIT LA QUALITÉ

Balles de foin
On domande dos balles plus lé­

gères do foin pressé

A la dernière convention na­
tionale du foin à Builalo, les pra­
tiques suivies par les produe - 
leurs canadiens, qui ont l'habi­
tude de faire des balles de foin 
pressé trop lourdes, ont été l'ob­
jet de vives critiques et beau - 
coup de commerçants ont décla­
ré qu’ils cesseraient d’acheter du 
foin canadien si l'on ne mettait
fin ii ces pratiques.

Les commerçants can ad ions 
ont demandé à la Division des 
semences, du Ministère fédéral 

l’Agriculture, d’appeler sur ce 
point l'attention des cultivateurs 
dans les districts a foin. La ma- 
j,»ure partie de ee roln en balles 
,*st employée par des charretiers 
ou des camionneurs qui doivent 
porter les balles h quelque dis - 
tance pour nourrir les animaux. 
C’est là un gros travail lorsque 
Ir poids de la balle va jusqu a 
100 livres ou plus, si gros même 
que l’acheteur refuse de prendre 
rette balle pesante pour choisir 
celle qu'il peut manutentionner 
avec plus de facilité.

Le marché à foin demande au­
jourd'hui de préférence la balle 
légère, à trois fils de fer, pesant 
120 livres. Les cultivateurs dans 
les districts à foin (lui se servent 
île presses sont prié de tenii 
compte de cette préférence, ina- 
„iferlée par les commerçants et 
les acheteurs. Dans une bonne 
année à foin on peut vendre pres­
que toutes sortes de balles, mais 
lorsque les conditions du mai - 
ebé sont comme elles l'étaient 
cette année et que les débouchés

Du vrai thé, tel que cueilli
4Frals des Plantations’

ÀtrJiiinfl

Clair comme le jour 
aussi fort qu’il est clair

Vert ou noir — à partir de 60c lb.

Cochets pédigrés
Le relèvemont de la production 

par l’emploi de oochets pédi­
grés.

ter la suralimentation pendant la 
saison d’élevage. Ces résultats 
ont porté les éleveurs à donner 
plus d’attention à l'alimentation 
d’été et d’automne, et il en est 
résulté une production plus for­
te de renardeaux et une réduc - 
lion de la mortalité parmi les 
nouveaux nés.

Les éleveurs avaient générale­
ment l’habitude de donner des 
substances grasses et des huiles 
afin de relever le poids des re­
nards et d’améliorer ainsi la qua­
lité de leur fourrure, mais les 
expériences qui ont été faites ont 
démontré que ce système est 
mauvais, parce que l’organisme 
du ’renard qui consomme de 
grosses qiufntités de graisse ne 
conserve pas cette graisse. En 
fait, la proportion de graisse que 
les renards accumulent pendant

distribution. Lu majorité de ccsl1*5 Illois d’automne dépend de 
oiseaux viennent, d’éleveurs ins-l*uui‘ Sânéral.

I

coal

F. 122

La teinte bleue tout 
permet d’identifier à 
coup d'ail le meil­
leur charbon dur
Îu'on olttorti du toi 

e *charbon bleu' 
en colon* J ta toute e 
minière d’un* teinte 
bleue Inofenthe qui 
ne l’affecte en au­
cune/açon.

\

jerits au Livre d’Or dans plusieurs
! provinces.

Ces cochets sont tous inspec - 
h'*s i*l seront olVerls pour l’ac - 
cou piemen t pendant la prochaine 
saison, et les demandes présen -

La qualité des coqs joue un 
plus grand role (pie tout autre 
facteur dans l’élevage des vu - j lécs au Service de 1 aviculture du 
lailles en vue de la poule. C'est Ministère a Ottawa indiquent 
là un principe qui est accepté (iue cette categorie d oiseaux oc- 
depuis bien des années, et dont^ eupe une place importante, et 
la sagesse est démontrée tous les d11 'die est recherchée par les cul- 
ans dans l'élevage pédigré. C’est Codeurs qui désirent améliorer 
surtout par l'intermédiaire du hoirs basses-cours, 
male (pie les avantages d'une li­
gnée à haute production, déve - 
loppce par l'élevage 'spécialisé,

La Station expérimentale a 
conduit un grand nombre d'ex­
périences sur l’utilité et l'ell'et 
physiologique des remèdes pour 
l’extirpation des parasites inter­
nes et externes, et a fait connaî­
tre aux éleveurs les résultats ob­
tenus. C’est à ces expériences et 
a cette propagande que l'on doit 
l'adoption de moyens plus elVi - 
races pour l’extirpation de ces 
parasites, et aucun mauvais ef­
fet n’eSt résulté de l'administra­
tion des remèdes recommandés. 

Les renards en captivité, spé-Puhlié par le Service des ren­
seignements. Bureau des publi-1 cialemcnt les renardeaux qui 

calions, Ministère de l’Agricul - viennent de naître, sont sensi- 
sont transmis pour le plus e1'*111'! .lure, Ottawa. blés au scorbut. La Station a pu
bien des basses-cours de la fer-J __  ^ (faire connaître aux éleveurs les
me en général.

Ces coqs pédigrés se vendaient 
si cher autrefois que le cultiva­
teur ordinaire n'avait pas le 
moyen de les acheter, mais on

VOUS pouvez maintenant commander votre char­
bon par téléphone comme tout autre produit por­
tant une marque de fabrique . . . achetez le Charbon 
bleu/ garanti par son nom et sa couleur.
Ce ycharbon bleu7—l’anthracite (charbon dur) 
Scranton de qualité supérieure, depuis déjà 50 
ans en grande faveur au Canada—est maintenant 
coloré en bleu ce qui vous permet de le recon­
naître au premier coup d’oeil. Aucun autre 
charbon n’est marqué de la sorte • . . et aucun 
autre charbon ne lui est supérieur.
Téléphonez immédiatement à votrç, marchand et 
demandez lui le Charbon bleu7 dans la grosseur 
désirée . . . Vous ne sauriez vous tromper, car 
il n’existe pas d’autre charbon semblable ... il 
n’y a aucune possibilité de substitution, depuis 
son extraction de la mine, jusqu’à sa réception 
chez vous.

Téléphonez aujourd'hui à votre marchand et vous 
pourrez apprécier tout le confort que vous 

réserve le ‘charbon bleu'
D. L. & W. Coal Co., of Canada, Ltd.
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L’élevage
des renards

sont restreints .on devrait s’at- s’est entendu avec les éleveurs 
laeUer à présenter le foin en bal-Icelle année pour offrir une quan- 
,,S du poids désiré par le mai- Cité de cochets de qualité reelle- 

, v ment bonne, au coilt maximum
' ’"publié par le Service des ren- de 85. par tête. Le Ministère fé- 

seignonenls. Bureau des publi- déral de rAprlcullurc pmc un 
„ti0ns. Ministère de l’Agrieul - tiers de ce chiffre ainsi que les

frais de transport aux points do 
turc, Ottawa. •

PACIFIQUE! CATIEN

k • » -

10.08 AM

10.08 AM 
10.08 AM 
10.08 AM 
11.10 AM 
3.08 PM 
3.35 PM 
3.30 PM 
4.00 PM 
0.00 PM 
7.10 PM 

Arrivées à Joliotto

h
et

-

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR
VA SEMAINE

Arrivent à destination
ToHm6 ÏT,— Vise, —

raie pour Berliner et b Si-Mat Un asi
pour Ottawa
Québec, (Rapide) raccordement 
Trois-Rivières pour Grand More 
Shawinigan Falls,
Montréal Windsor, (Rapide)
Montréal Viger, (Local)
Québec (Local)
St-Gabricl
Montréal Windsor (Rapide)
Montréal Vigor, Direct. (Local)
Trois-Rivières (Local)
Québec (Rapide)
Montréal Vigor (Louul)
St-Gabricl

Quittent point do départ
_ , . . 0.00 AMSl-Gabriel

Montréal Viger (Local) A;
Montréal Windsor (Rapide) u-,& Am
Québec (Rapide)
Bcrtbiervillo, direct 
St-Gabricl 
Québec, (Rapide)
Montréal Vigor, (Local)
Montréal Viger, (Rapide)
Montréal Vigor, (Local)
Trois-Rivières, (Local)

» i
« t

11
« i

«t

il

• «

« «

it

8.50 AM

2.00 PM
1.00 PM 

12.00 PM
3.30 PM 

12.05 PM
5.15 PM 
5.25 PM 
5.50 PM 
8.45 PM 
8.10 PM
8.15 PM

moyens de lutter contre cette 
maladie et partout où ses recom­
mandations ont été suivies, le 
scorbut chez les renards adultes 
et les pertes de renardeaux ont

Quelques résultats obtenus par | été réduits au minimum, 
la Station expérimentale fédé­
rale.

7.00 AM 
10.05 AM 
11.10 AM 
11.10 AM
3.00 PM
3.35 PM 
3.50 PM
4.35 PM 
5.40 PM 
7.19 PM 
7.19 PM

De
«t
« i
•»

ii
ii
it
« %
ii
«t

0.30 AM 
2.17 PM 
2.45 PM 

12.30 PM 
2.30 PM 
4.00 PM 
5.20 PM 
5.10 PM

dimanche seulement

Notes des fermes expérimentales 
• Lorsque la Station expérimen­

tale fédérale pour l'élevage des 
renards fut établie en 1925 à 
Summerside, I. P.-E., les éle - 
veurs se trouvaient aux prises a­
vec de nombreux problèmes qui 
exigeaient une solution; il y a­
vait alors bien des dilïicultés qui 
menaçaient l’existence même de 
l’industrie. Les recherches scien­
tifiques conduites depuis par la 
Station ont élucidé un grand 
nombre de ces problèmes. Nous 
donnons ici quelques-uns dés 
résultats obtenus.

Pendant longtemps la surali­
mentation a été une faute très 
commune. Après de nombreux 
essais la Station expérimentale 
a déterminé les meilleures ra - 
lions pour les renards aux dif - 
férentes phases du développe. - 
ment (»t pendant les différentes 
saisons. Il en est résulté une ré­
duction générale des frais d a- 
limcntation, et la fourrure s'est 
améliorée de même que la .«prev 
géniture. En démontrant que la 
nourriture des renards doit se 
conformer à la saison, la Station 
a fourni aux éleveurs ou guide 
simple et sur pour la prépara - 
lion des rations pendant les dif­
férentes saisons, conformément 
au changement dans les besoins \\ so perd généralement bcau- 
nutrilifs. En été les renards exi- coup de légumes par suite de

*

Les problèmes de la produc - 
lion, comprenant la transmis - 
sion héréditaire de la couleur ar­
gentée, la vigueur constitution - 
nolle et les autres traits, forment 
une partie importante des Ira - 
vaux de la Station expérimenta­
le. Ou a fait l’essai des dilTc - 
rents types de parquets et d'a - 
bris. On a étudié les avantages 
de l’accouplement polygame et 
de l’emploi d’aphrodisiaques, 
ainsi que beaucoup d'autres pro­
blèmes qui entrent dans l’éleva­
ge des renards argentés.

Les résultats de cfes recher - 
clics ont mis la Station expéri - 
mentale en mesure de faire des 
recommandations précieuses aux 
éleveurs de renards, et tous ceux 
qui désirent avoir des renseigne­
ments peuvent se les procurer 
gratuitement en s’adressant à 
cette Station.

G. Ennis Smith. Régisseur, 
Station exp. fédérale 

d’élevage des renards,
Summerside, I. P.-E.

Comment prévenir 
les maladies

DES LEGUMES EN CAVE

£8

Les pourritures des légumes 
peuvent être causées par l’action 
persistante des parasites viru - 
lents qui se trouvaient dans le 
champ, ou également par l'action 
d'un groupe de maladies faible­
ment parasitaires ,qui attaquent 
la surface des légumes. C’est ^ j livre, 
ce dernier groupe que l'on doit

Enchères publiques
Beurre

No 1 pasteurisé: 525 boites 
21 1-8 cts la livre.
Nu 2: 193 boites à 2 0 5-8 cl s la

a

la plupart des pourritures de ca­
ves dans cette partie du pays. 11

Fromage
No I blanc.: 900 btes à 11 1-4 cts 

la livre.
contamine souvent la surtaux*J 2 blanc: 142 boites à 10 1-4 
des légumes dans le champ, mais

Arrête le
Mal de Tête

Des minier* do gens, qui ont déjà _ 
du mal do tâta, on sont mainl

s. Ib prennent uno TABU_____
ITOO, aussi Inoffensive que t*. 

souda, et sont soulagés en 2Q 
minutes. En vente pai^
“ tout..Zut

Notes des fermes expérimentales

gent (les plantes vertes ou de la 
chair d'animaux qui viennent de

Départs do Jolietto 
9.50 AM Pour St-Gabril 

10.08 AM 44 Québec, (Rapide), arrêt à Borthior Jet, 
Louiseville, ’Yamachicho et Trois-Ri-

2.00 PM

3.08 PM

3.35 PM 
4.55 PM 
G.00 PM 
7.20 PM 
0.50 PM

«t

ii
ii
h
it
tt

vières
Montréal Windsor (Rapide) arrêt à 
Ave du Pare 
Trois-Rivières, (Local)
Québec (Rapide) *
Montréal Vigor, (Local)
Montréal Vigor, (Local)
Lanoraio . , . .

Arrivées & Jolietto % QuiUcnl poml d°
9.50 AM Do Montréal Vigor, (Local) b,uu 1

10.05 AM 44 Lanorai
11.05 AM 44 Montréal Windsor, (Rapide)
3.50 PM 44 Québec (Rapide)
4.35 PM 44 Montréal Vigor (Local)
5.40 PM 44 Montréal Vigor (Rapide)
G.4*5 PM 44 Trois-Rivières (Local)
7.15 PM 44 St-Gabriol
Jrain rc nuit à Lanorai pour Montréal 
’’rain do nuit à Lanoraio pour Québec

{Tél. : 10 — J.-E. Poirior, agent.

5.15 PM 
5.50 PM 
8.45 PM
8.10 PM
9.10 PM
7.10 PM

9.50 AM 
9.15 AM 

12.30 PM 
2.30 PM 
4.00 PM 
5.10 PM 
6.20 PM 
3.49 AM 
1.41 AM

l’activité des champignons ou 
des bactéries, ou en raison des 
mauvaises conditions de tempé­
rature, d’humidité et d'aération, 

ripes sont essentiels. Plus tard, qui favorisent indirectement le 
lorsque la gelée a détruit la vé-1 développement des germes pro- 
gétalion et que la proie naturel- ducteurs de maladies.

manger ces plantes. En automne,
Arrivent à destination^^ végétaux mûrs ou leurs prin-

10.50 AM-

K • • I|v8 •/ • • f\ • • 4\ • • 4\ • • A* «A • • A • b./V • tfV# •
RiS

25
S TEL. 27 I

AM

cts la livre.
un sait que les caves insalubres . \n j coloré: 329 boîtes à 11 15- 1G
sont souvent aussi la cause de 
l'infection. En tant que groupe, 
ces parasites sont incapables de J <•(§ la livre, 
provoquer la pourriture si la 
peau des légumes reste intacte,

cts la livre.
No 2 coloré: 29 btes à 10 15-1G

Ces ventes sont organisées par
„ lltï4 M. L. Henderson, gerant des ven- mais cette pourriture se produit . «, t

, tes de ces produits pour le Lomp- rapidement des (pie la peau do ,
„ , ,, % , loir Coopéra! il de 1 U. C. L. Liée,surface est rompue. On \oit dou„

iNTI-DOULEUR EPROUVE 
ET APPROUVÉ CONTRE 1

LE MAL °* TÈTE

IS
M

ARCHITECTE

55, rue Notre-Dame, Joliette, Qué.

rompue
que l’on devrait donner beaucoup 
d’attention à la qualité, à la ma-j 
turation, à la récolte, au triage et 
à remballage des produits que 
l'on se propose d'entreposer. 
'Foute négligence sous ce rapport j 
est suivie d’une forte perte en 
cave.

■

Généralement. les maladies j 
qui se produisent en cave sont 
causées par les mauvaises cou - 
ditions de température, d liuini- j 
dite et d'aération. C’est à ces Lic­
teurs, isolément ou en combinai- ; 
son, que l'on doit le développe - : 
ment de la décoloration, la peile 
du goût naturel, la production de • 
taches ou de points noirs, et la j 
décomposition interne ou exter­
ne. On peut facilement prévenir- 
ces maladies en maintenant de 
bonnes conditions environnantes 
qui conviennent aux produits de 
entreposés.

Le Service de la botanique a 
fait faire des recherches par ses 
stations provinciales de patho -j 
logie. sur la façon de prévenir 
les maladies des légumes en ca­
ve. Les cultivateurs qui désirent 
de plus amples renseignements 
sur ce point ont invités à con - 
suiter le pathologiste en végé - 
taux de leur province.

J. L. Howatt,
Station exp. fédérale,

Frcdcriction, N.-B.

CARACTERE E/EVREUX >
en Vente partout 25* um/Ëi
A. R. FARLEY. Ph.C.HULL.Q

Avez-vous remarqué ■ m

Lorsque vous avez reçu vo­
tre journal la semaiue derniè­
re avez-vous remarqué la ban­
de-adresse?

Sur ee petit bout de papier 
vous pouvez voir beaucoup de 
choses intéressantes et uous 
faire part ensuite de vos im­
pressions.

Votre adresse est-elle exacte? 
Votre abonnement est-il payé?

Il est important que l’adresse soit exacte afin 
d’éviter tout ennui dans la distribution du journal.

Il est important que votre abonnement soit eu 
règle. C’est peu de chose pour l’abonné, mais cela 
lions évite des frais de collection, et l’argent ar­
rive toujours à propos, car l’administration d’un 
journal est extrêmement coûteuse et nous avous 
bcsoiu de tous uos revenus.

Avez-vous remarqué...
La fidélité à payer la souscription annuelle 

est nue des manières pratiques d’aider le bou jour­
nal.

11 jn j. n. 0.

*
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(De notre correspondant)
Naissances. — Ont été bapti­

sés :
he 23 août, J.-Ernest-Jean - 

Paul, fils de M. Médéric Gouiet 
et de Oliva Brunette. Parrain et 
marraine: M. et Mme Ernest 
Brunette.

Le 23 août, Marielle-Gisèle - 
Françoise-Solange, fille de M. 
Rémi Godin et de Pauline Beau - 
vais. Parrain et marraine: M. et 
Mme Chs-Einile Beauvais.

Le 25 août, M.-Thérèse-Rita, 
enfant de M. Armand Coulombe 
et de Antoinette Riquier. Parrain 
M. Rosaire Chaput, marraine : 
Théodora Coulombe.

Le 25 août, Jos.-Paul-Guv - I 
Jules, fils de M. Léo-Paul Laval­
lée et de Maria Lafond. Parrain 
et marraine: M. et Mme Joseph 
Fafard.

« • »
Décès Desrosiers. — Le 25

août a été inhumé Octavien Des­
rosiers, décédé le 23 à Luge de 
77 ans.

chez LANDRY
Spéciaux

Eau purgative Vita__ P Aie à dents Pepsodent .35
Lau purgative Riga --20é l’âte à dents Ipana____.38
Limonade purgat. Riga .25 Pftto à dents Listerine .32 
Limonade purgative Vi - Pâte à dents Fortran’s 30

chy.................................35 et .................................45

Castoria ..................27 X-Baziu ..................39

Pilules Carter____ 20 70msuow.............................../y
1 ablettes Baby s Own

,20 Cutex...................... 29
Pilules foie Chase____  .23 Insuline 10c. c. - -1.10
Pilules nerfs Chase__  .43 Graines Psyllium — 1.00
Poudres Steedman_____ .25 Sels Jad_______________ .T5
Calcium “A” ............... 1.9S Fruitatives_20. ct .35
Lait malté Horlick.......................................50. .95 et 3.25

OSCAR LANDRY
La Pharmacie la mieux assortie du district.

51, Rue NOTRE-DAME, JOLIETTE
Tél. : 228 — 498

Décès Lafontaine. — Mardi 
matin, le 25 août, avait lieu les 
imposantes obsèques de M. Rémi 
Lafontaine, époux de Marie-Loui­
se Farley, décédé le 21 à l’âge de 
7 4 ans.

La levée du corps et le service 
funèbre furent chantés par M. le 
chanoine J.-H. Désy, curé, assis­
té de MM. les abbés Joseph Pel­
letier et Alphonse Houle, comme 
diacre et sous diacre. Les por - 
Leurs étaient : MM. Dominique 
Tessier. J .-IL Laforast, Simeon 

Bayeur, Orner Champagne, Orner 
Paquette. Charles Lafontaine.

Ont fait la quête: MM. J. A.
Sylvestre et Victor Malboeuf.

• * •

Décès Perreault. — Le 25 août 
également ont eu lieu les funé­
railles de Mme Francis Perreault, 
née Parmëlia Beaulieu. La dé - 
funte est décédée à l’Hospice du 
Sacré-Coeur de notre ville, le 23 
dernier.

Après la cérémonie, on trans­
porta les restes à Lavaltrie, où se 
fit l’inhumation.

t * »

Décès St-Wlartln. — Lundi le 
24 août, à l’âge de 58 ans est dé­
cédée subitement Cordelia Pa - 
rent, épouse de Fernando St- 
Martin.

Les funérailles ont eu lieu jeu­
di le 27 août au milieu d’un grand 
concours de parents *et d’amis.

Nos sympathies a ces dif - 
férentes familles éprouvées.

Attendu que ce conseil a appris 
avec, regret la mort de Mme A- 
dinas Forest, née Eva Lafortune:ê 9

Attendu que la regrettée dis - 
parue est la soeur de M. Roméo 
Lafortune, maire;

11 est proposé par le conseiller 
Alphonse Laurin, secondé par le 
conseiller Joseph Chamberland, 
que ce conseil présente l’expres­
sion profonde et sincère de ses 
sympathies à M. Roméo Lafor - 
tune et à la famille si douloureu­
sement éprouvés.

Que copie de cette résolution 
soit adressée â M. Roméo Lafor­
tune, maire, et à l’Action Popu - 
laire pour publication.

Adopté â Funanimité.
Joseph Jetté,

Président.
Lucien St-Georges,

Sec.-Trésorier.
Vraie copie:

Lucien St-Georges,
Sec.-Trésorier.

Toute une strie derinemenhs joyeux ''tif 
eh ae spectacles enchanhturs à /'

EXPOSITION
IP’ROVXMCMJLe «

UNE SUR DEUX
Vous pouvez crever ce 
soir: voilà pourquoi
l’assurance est indis - 
pensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60 
voilà pourquoi nos 
rentes sont obligatoi - 
res. Une tête blanche 
sur deux vit de charité.

H. H. LeBrun
12, Manseau, 

Joliette, P. 0.

CAISSE 
NATIONALE 
D’ECONOMIE

PAPILLONS GRATUITS

Résolution
de sympathies

Municipalité du Saeré-Coeur- 
de-Jésus Crabtree Mills,
Comté de Joliette.

A une assemblée des membres 
du conseil municipal de la pa - 
roisse du Sacré-Coeur de Jésus,
Crabtree Mills, tenue au lieu or­
dinaire des séances le vingt-hui­
tième jour du mois d’août 1931, 
à laquelle assemblée, qui était 
présidée par M. Joseph Jetté, é­
taient présents MM. les conseil­
lers Joseph Lachapelle, Joseph 
Chamberland, Hervé Chevalier,
Adrien Lapointe et Alphonse Lau-; ej sa famille offrent les remer - 

rin. il a été résolu ce qui suit: \ipmenls les plus sincèrc3.

Sympathies à ia 
famille Payette

La semaine dernière nous a - 
vous publié un compte rendu des 
funérailles de M. Aimé Payette 
tit* Crabtree Mills, et nous avions 
dû, faute d’espace remettre à 
cette édition la liste des tëmoi - 
gnages de sympathie:

Offrandes de messes. — M. 
l’abbé Eugène Martin, EvêcJié de 
Joliette, MM. Anthyme Jodoin, 
Montréal, Wilfrid Houle, Joliet­
te, Mme Benjamin Marsolais, Jo­
liette. la Société du S. Nom de 
Jésus, Crabtree Mills.

Bouquets spiritules. — M. et
Mme Orner Payette, Crabtree 
Mills, les familles Alfred Payette 
et Stanislas Payette.

Couronne de fleurs. — M. Léon 
Payette, Montréal.

Témoignages de sympathies__ .
La Howard Smith Paper Mills, 
par M. Kay Crabtree, M. et Mme 
Fl or u s Payette, Mme J. Payette, 
St-Paul, Mlle Lilianne Joly, M. et 
Mme Arthur Jodoin, Montréal, 
Mlle Adrienne Payette, Joliette.

Télégrammes. — Mme Raoul 
Payette et M. et Mme John Mo - 
rin, Attleboro, Mass., Mlle Lily 
Chagnon, M. J. A. Chagnon et sa 
famille, M. René Desfosses, Mon­
tréal.

Visites. — M. Lucien Dugas, 
M. P. P., M. le Dr et Mme Forest, 
Joliette, M. Arthur Jetté, ingé­
nieur de la Cité de Montréal, M. 
et Mme Paul Leroux, Montréal, 
M. le notaire et Mme L. Forest, 
Joliette, Mme J. Payette, Joliet­
te, les RR. Srs Gabriel-Archange 
et Marie-Gilberte et plusieurs 
autres religieuses des SS. Coeurs 
M. et Mme Emile Lasalle, St- 
Thomas, M. A. Valois, N. P.. Jo- 
liette, M. Raoul Lasalle, Joliette 
et un grand nombre d’autres qu’­
il serait trop long de mentionner.

Le regretté défunt fut 'aussi 
inscrit dans de3 associations pi­
euses par M. et Mme Fernand 
Dufresne, Directeur de la Police 
de Montréal, M. Léon Payette, 
Mme Francis Payette et M. Marc 
Villeneuve, Montréal.

Pour tous ces témoignages de 
sympathies, Mme Aimé Payette
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GRANDIOSES

SPECTACLES
HISTORIQUES

E.LAVlGUtUR, 
Maire de Quebec—Prciidenl

LA PEAU
La beauté du corps ne relève 

pas toujours d’une bulle peau, 
mais si la peau est saine, el - 
le dénote une meilleure qualité 
que la beauté — la santé. La 
peau indique presque toujours la 
manière de vivre de l’individu.

L individu qui suit un régime 
bien ordonné jouit ordinairement 
d une belle peau. Une peau flas­
que relève d’un manque d'exerci­
ce musculaire.

La pâleur, les pustules, les 
boutons et toute autre éruption 
sont des signes que la manière 
de vivre de l’individu fait défaut, 
qu’il doit se procurer un régime 
alimentaire convenable et un re­
pos suffisant, et passer tout le 
temps possible au dehors au so­
leil.

Sans doute, tous les défauts 
de la peau ne viennent pas d’un 
mépris des lois de l’hygiène, mais 
généralement la manière de vi - 
vre en est la cause et le remède 
est entre nos mains.

La peau sert ae barrière con­
tre les infections, et la moindre 
lésion qui s’y trouve est une por­
te qui invite l’entrée des bâclé - 
ries. Il faut donc soigner la peau 
et la préserver contre.,1a conta­
gion. Le premier pas à prendre, 
c'est de se procurer chacun sa 
propre serviette pour se laver el 
s’essuyer la peau.

La peau sert aussi à mainte - 
nir l’uniforinité de la tempéra - 
turc du corps, par moyen de la 
sueur qui est l’agent régulateur. 
L'hygiène de la peau réside donc 
dans la propreté qui permet à la 
peau de fonctionner normalement

Le nombre de bains qui sont 
nécessaires varie selon l’occupa­
tion de l'individu et la saison de 
l’année. Une personne qui trans­
pire beaucoup doit se baigner au 
moins une fois par semaine dans 
l'eau chaude, si non tous les 
jours.

Nous savons tous combien le 
bain est rafraîchissant, mais il 
faut toujours en régler la tem -

I pérature aux beoins de l’indivi - 
du. Les bains froids sont des sti­
mulants pour quelques - uns, 
mais ils sont dangereux pour 
d’autres.

Comme nous l’avons dit plus 
haut, dans la plupart des cas, on 
peut guérir les anormalités de la 
peau par l'institution d’un ré­
gime hygiénique et la propreté. 
Si elles persistent, malgré tous 
nos soins, elles réclament les 
soins particuliers d’un médecin.

Suivons les prescriptions de 
l’hygiène, et la santé de lu peau 
et de tout le corps en sera notre 
récompense.

Pour question au sujet de la 
santé en général, écrire à l’Asso­
ciation Médicale Canadienne, 184 
rue College, Toronto. Une répon­
se personnelle sera envoyée par 
écrit.

Service d’Hygiène de T Ass. Mé­
dicale Canadienne.

Unité Sanitaire 
Cté de Joliette

STATISTIQUES DEMOGRAPHI - 
QUES POUR LE MOIS DE 
JUILLET 1931

Paroisses 
S t- C11 s - Bar ro nié e 
Hôpital St-Eusèbc 
St-Pierre

N
O O

0
G
l

M. D. 
3 12
0 0 

33
0
0

United Church 
St-Alphonse l
St-Ambroise 3 0
Ste-Béatrix 2 2
St-Cléophas 1
St-Côme 4
^te-Elisabeth 7
Ste-Emélie de l’Ener. 0 
St-Félix de Valois 5
St-Jean de Matha C
Ste-Marcelline 0
Ste-Mélanie 1
N.-D.-de-Lourdes 2
St-Paul 0 0
S.-C. de Jésus G 1

I St-Thomas | 4 1

71 10

0
0
0
0
0
0
0
0
0

0
1
0
3
0
O

5
0A*

3
1 

0
2
0èm*

3
0

1

A

CI?

«M
04

I.

■
m

vtf m :ii<• 0 • 1 • 4 •
:r î | V: 
tittir.it:i a: ;îî* h:

UN ENFANT AGITE
“Le Novoro du Dr Pierre nous 

a été d’un grand secours, écrit M. 
IL Kasper de Nokomis, Sask. “No­
tre petit garçon de 3 ans était 
très agité durant la nuit; mais 
maintenant, il dort paisiblement 
et sans dérangement jusqu’au 
matin.“ Cette vieille médecine 

—1 herbeuse ne contient aucun in - 
40grédient nuisible au système et

on peut en toute sécurité la don­
ner aux enfants; c’est un excel­
lent remède de famille. Ce n’est 
pas un article commun de coin - 
merce car il est fourni directe - 
menl par le Dr Peter Fahrney A 
Sons Co.. 2501 W ashington lilvd., 
Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.
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L’Hon. B. Joliette

Fondateur de l’Industrie (Joliette) 
( 1789-1850)

Suite.
Dans l’espace de quelques an­

nées et par ses soins, l’Industrie 
fut dotée de trois moulins, s’en­
richit d’un beau manoir de 100 
pieds sur 40, qui encore aujour­
d’hui attire les regards des é - 
trangers et qui avait un pendant 
on tout semblable à lui-même, 
dans le manoir de M. C. P. Léo- 
dol, construits tous deux en 1830.

Ce qui faisait dire au poète re­
connaissant (M. Barrette) :
Ah quand je reverrai ce palais

magnifique, 
Où le grand homme assis au foyer

domestique.
Mais notre fondateur, par un 

coup d’oeil juste et un jugement 
qui le distingue entre tous, veut 

j faire marcher de pair les in té - 
rôts do la religion et ceux de la 
patrie et en 1841, il demande à 
Mgr Bourget la permission de 
bâtir une église; en attendant, il 
sollicite la faveur d’avoir la mes­
se au moulin qui s’élevait à droi- 

I te du manoir seigneurial. Mon­

seigneur le lui permet de bon 
coeur et, en signant sa lettre, le 
M décembre, Sa Grandeur disait: 
“J’espère que la Vierge Sainte 
bénira ce village et qu’elle en fe­
ra un village de saints.”

M. Joliette prépare donc ses 
matériaux et, dès le mois de juin 
1842, Mgr l'évêque de Montréal 
va bénir la première pierre de 
l’édifice qui fut terminé en 1843. 
Avec ses 110 pieds de long, 32 de 
haut et 50 pieds de large, et une 
sacristie de 42 pieds sur 30 
deux étages, cette église passait 
pour élégante et confortable. Au 
bout de douze mois seulement, ce 
temple était prêt et fini, garni de 
vases sacrés et d’ornements de 
toutes sortes. Mgr l’évêque de 
Montréal, par un décret canoni­
que en date du 23 décembre 1843, 
reconnut l’existence de l’Indus­
trie et la mit sous le vocable de 
saint Charles Borromée, patron 
de Mme Joliette.

Déjà le clocher résonnait d’un 
beau carillon de trois cloches 

^données par la famille de Lanau- 
diôre au prix de $1,071. Une si 
grande générosité et un si beau 
zèle pour la religion ne pouvaient 
rester dans l’ombre. Rome l’ap­
prit et le Pape fit écrire à M. Ju­
liette par le cardinal Fran/.oni, 
préfet de la Propagande, la lettre

suivante en date du 25 juillet 
184 4 :
“Très illustre monsieur,

C’est avec la plus grande sa­
tisfaction que la Sacrée Congré­
gation de la Propagande a appris 
que, parmi les sacrifices que fait 
votre Seigneurie, pour le soutien 
de la religion, sacrifices que 
vous continuez encore avec la 
même ardeur, vous avez bâti à 
Brand frais une magnifique é - 
Elise, pour y célébrer dignement 
le culte divin et procurer le salut 
des âmes. Quoique nous sachions 
bien, qu’en tout cela, vous avez 
recherché non les louanges des 
hommes, mais la plus grande 
gloire de Dieu et que votre zèle 
bien connu n’a pas besoin d’être 
excité, cependant, nous ne pou - 
vons nous empêcher, au nom de 
la Sacrée Congrégation, de louer 
dans /le Seigneur, /votre amour 
ardent et votre piété, de vous té­
moigner notre affectueuse esti­
me el de vous exhorter en même 
temps, à continuer de protéger 
et soutenir de toutes vos forces, 
la sainte religion catholique. A 
cela, nous ajoutons un petit ca­
deau en argent, savoir: une mé­
daille de l’oeuvre précieuse de la 
propagation de la Foi, que vous 
recevrez volontiers comme gage 
do notre attachement et de notre

considération. Nous prions Dieu 
qu’il conserve longtemps votre 
Seigneurie et la préserve de tout 
danger.

De votre Seigneurie 
Le très affectionné,

J.-Th. Franzoni,
Préfet.”

Rome, 25 juillet 184 4.

Cette lettre si précieuse se 
conserve au inusée du collège 
Joliette.

Mais le plan de M. Joliette 
n’est pas tout exécuté; la reli - 
gion a son sanctuaire, mais la 
science n’a pas encore le sien. Il 
fait bâtir un collège en pierre, de 
80 pieds sur 40 à deux étages et 
il demanda à Monseigneur de 
Montréal d’en confier la dircc - 
tion à une communauté religieu­
se.

Ce (jui fit dire à M. Barrette :
Et quand je reverrai ce collège

orgueilleux
De porter à jamais un nom si

glorieux.
La bénédiction en fut faite en 

1840 par Mgr Prince, évêque de 
Martyropolis, coajuteur de Mon­
tréal, qui dit en finissant son 
discours: “En quittant...Jcû col­
lège, j’emporte dans mon coeur 
la douce pensée qu’il ne cessera

de prospérer et qu’il deviendra 
plus tard une des plus florissan­
tes maisons de cette province.”

»Si M. Juliette revenait dans sa 
ville, il verrait (pie les paroles de 
Mgr Prince se sonL réalisées de 
point en point.

Mais l’Industrie su trouvait 
encore isolée et M. Juliette vou­
lut la mettre en communication 
avec le fleuve dont -elle est dis - 
tante de quatre lieues et il bâtit 
pour cela son chemin de fer en 
1848, pour la construction du - 
quel, il dépensa plus de $55,000.­
00 et qui fut, malgré sa lenteur 
proverbiale, la clef du succès de 
Joliette. .

Ce fut le deuxième réseau de 
chemin de fer dans la province; 
le chemin de Laprairie à Sl-Jean, 
l’avait précédé de quelques an - 
nées.

Qui n’admirerait la générosi­
té de M. Joliette, son désintéres­
sement, son amour de la religion, 
de l’Eglise et de l’éducation, el 
toutes ses oeuvres: le collège et 
l’église et leurs terrains avaient 
coûté plus de 28,000 dollars des­
quels il faut retrancher seule - 
ment la somme de $733.00 four­
nis par les paroissiens.

On dit que M. L.-A. Derome fit 
don d’une grande partie du ter­
rain où s’élève aujourd’hui Jo­

liette au fondateur, pour lui ai­
der dans son entreprise.

Après tout cela, M. Joliette 
veut lui-même tenir les comptes 
de la fabrique jusqu'en 1849; 
puis, quand tout rétablissement 
religieux fut terminé et débar - 
Tassé de dettes, il en fait don 
pur et simple à la religion et à 
l’éducation, par l'entremise de 
son premier pasteur. Ce fut le 3 
février 1850, quelques mois a­
vant sa mort, qu’il offrit ce don 
à Mgr Bourget, après l’avoir fait 
ratifier par la famille de Lanau- 
diè**e.

Mgr l'évêque tie Montréal, à 
cette scène grandiose d’un sei - 
gneur qui offre à Dieu un temple 
magnifique, bâti de ses deniers, 
et à la patrie, un collège pour la 
formation de la jeunesse, laissa 
parler son coeur et dit:

“Quoique ce don soit gratuit et 
sans aucun espoir de redevance, 
cependant l’église fera chanter, 
chaque année, une messe le jour 
de la Saint-Charles pour Mme 
Joliette, et le collège une autre, 
le jour de la Saint-Barthélemy, 
pour le généreux donateur” et il 
termina par cette apostrophe:

A suivre.


